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A TORONTOLA CRAINTE DE L’ELECTEUR Echos de Québec sXF

MB MÛF * % a0zLes échevins, qui ne songent qu’à la réélec­
tion, ont peur d’imposer une

taxe nécessaire

B. »
Les députés de 
pour trahir.

En saurons-nous le court et le long ?- 
Qyébec ont été à peu près unanimes

— M. Pelletier se vautre.— Il dénonce les

(
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nationalistes qui Vont porté au pouvoir Z -y*,. /
. -7 - ,< . / c x

Ils imputent tout le mal à la Législature, puis y renvoient 
les députations qui se présentent devant eux
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wtmQuè signifie cette motion votée der­
nièrement par la Chambre des Com­
munes pour ordonner la production 
de la correspondance échangée entre 
M. L. P. Pelletier et M. Isidore Boi­
leau, au eu;et des travaux du port 
de Québec? M. Belleau n'a jamais 
eu l'habitude de s'intéresser spéciale­
ment aux améliorations du port de 
Quebec et sa position d'associé pro­
fessionnel de M. Pelletier, puis* de ju­
ge de la Cour Supérieure nu lui a 
certainement pas inspiré un goût su­
bit pour les travaux du h&vre. Ne 
s’agirnit-il pas plutôt de certaines 
divergences d'opinion à propos de 
certains intérêts que M. Belleau était 
chargé de représenter ? Différents 
bruits ont couru A ce sujet il y a en­
viron un an ; cette correspondance, 
si elle est produite, nous renseigne­
ra-t-elle exactement ? Espérons-le, 
mais il y a toujours les lettres pré­
tendues confidentielles qu’un ministre 
appuyé par une majoj-ité intéressée, 
peut refuser de produire.

* * *

nant que Pelletier a prouvé que sa 
parole ne vaut pas mieux que celle 
de Laurier et que la servilité des dé­
putés conservateurs égale si elle ne 
dépasse la servilité des députés rou­
ges qu’ils ont remplacés?—Tu rougis, 
disait ces jours passés, un ministériel 
f^un conservateur resté conséquent 
avec son attltdde antérieure.—Non, 
répondait celui-ci, je suis ce que j'é­
tais, un conservateur de principe 
croyant au respect de la parole don­
née, c'est toi qui rougis sans t’on 
apercevoir. Quelle différence y a-t-il 
entre Laurier et toi maintenant que 
tu fais tout lé contraire de ce que 
tu avais promis de faire ? Le pre­
mier n’a pas répliqué.

Et comme si le spectacle de cette 
trahison n’était pas encore assez 
éclatant, M. Pelletier a tenu A aller 
'le répéter A Toronto vn présence 
d'une foule qui sait parfois admirer 
le courage qui lui fait face, mais qui 
préfère encore, naturellement, ap­
plaudir tout ce qui capitule devant 
ses fantaisies. A certains points de 
vue, il n'est pas mal que M. Pelle­
tier ait été à Toronto et ee soit 
vautré A ventre content dans son 
propre passé. Il a donné la pleine 
mesure de son abjection et indiqué 
(l’avance de quoi il sera capable à 
l'avenir pour servir Bon parti et son 
ambition. Il n’y a pas d'homme 
qui pour être élu ait fait autant 
d’appels A l’indépendance,so soit aus­
si (formellement engagé à exiger le 
plébiscite et se soit traîné aussi lâ­
chement aux pieds des nationaliste* ; 
il n’y en a pas non plus qui pour de­
venir ministre bo soit agenouillé si 
profondément devant toutes les In­
fluences, petites, moyennes ou gran­
des, bleues, indépendantes, nationa­
listes, susceptibles de gagner le cœur 
de M. Monk ; et il n'y en a pas 
qui dès son assermentation comme 
ministre, se soit plus nch&rné A dé­
courager lvs députas aux intentions 
droites et. . A briser toute tentative 
de résistance. Ecoutez les députés 
en veine de confidences sur les ma­
nœuvres de la coulisse depuis deux 
ans et vous en saurez long sur ce su­
jet. Non, il n’est pas mauvais que 
M. Pelletier ait été dénoncer A To­
ronto l’alliance nationaliste sans la­
quelle il ne serait pas plus député ni 
ministre qu’il n’a pu jusqu’A présent 
être bâtonnier dxi barreau de Québec. 
On le connaît encore mieux mainte­
nant et personne, pas-même Armand 
Lavcrgne, j'espère ne ee laissera 
prendre aux nouvelles professions de 
foi qu’il nr» manquera point de faire 
dans l'espoir impossible de se réhabi­
liter.
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C’est un lieu commun clc dire 
que Montreal est dans le marasme. 
Cependant, on ne rappellera jamais 
assez que, dans Ja statistique mon­
diale de la mortalité infantile, no­
tre ville tient le second rang (après 
Calcutta), et que la tuberculose y 
sévit à l’état endémique. Quant aux 
autres maladiès, elles trouvent ici 
un terrain très propice à leur érup­
tion et à leur propagation.

La situation est telle, au point de 
vue de l’hygiène, à Montréal,

projeta; mais elle ne fit rien, faute 
d’argent. Et cela dure depuis deux 
ans.

Une députation, composée de dé­
légués de sociétés et de notables, 
s'est présentée l’autre jour à l’hôtel 
de ville et a prié instamment les 
échevins d’adopter un règlement 
autorisant la Ville à prélever un 
impôt foncier d’un vingtième d’un 
pour cent, dont le produit, verse à 
la Commission, lui permettrait de 

que mettre ù exécution ses projets.
l’on a le droit de s’étonner de ce Les échevins ont refusé et ils ont 
que les ravages de la maladie ne tenu la Législature responsable de 
soient pas plus considérables. On l’impuissance dans laquelle se trou- 
s’habitue si bien aux pires choses, vc la Commission métropolitaine 
pourvu qu’elles se prolongent un des parcs. “Nous n’avons pas de 
peu, qu’un fonctionnaire disait, l’an mandat du peuple”, dit M. L.-A. La- 
dernier, avec un naturel charmant, pointe, bien scrupuleux pour un dé* 
à un journaliste qui s’étonnait du puté. “Cependant, rétorqua le doc-
grand nombre des décès d’enfants tour Adami, président de la Ligue Le vote des nationalistes d’occasion 
en une semaine: “Il n’y a rien de du progrès civique, avant les élec- sur la dernière phase du bill naval 
nouveau là-dedans; c’est comme ça lions municipales, j’ai demandé par était prévu mais il n’est pas moins 
tous les étés.” Et, parce que c'est lettre aux candidats s’ils étaient fa- dégoûtant. Le district de Québec 
comme ça tous les étés, nos èche; vorables aux projets de la Commis- est particulièrement malheureux : 
vins s’occupent d’autre chose — si s ion, et presque tous ont répondu conduits par M. L. P. Pelletier, tous 
tant est qu’ils s’occupent de quel- affirmativement.” (Mais, cher doc- les plébiscitaires élus grâce à cette 
que chose. Les journaux rapportent leur, ce n’est là que des promesses profession de foi, ont cyniquement 
fidèlement ce qu’ils font; mais, en électorales!) “C’est la faute de la renié leur parole, â l’exception de M. 
les lisant, les échevins doivent être Législature, assure M. Lavallée. De- Boulay, de Rimouskl. Du larmoyant 
tout surpris d’apprendre qu’ils ont puis six ou sept ans, la Ville lui de- Dr Paquet jusqu’à Sévigny en pas- 
tant fait. En tous cas, quoi qu’ils mande en vain l’autorisation de sant par le libéral conservateur indé- 
fassent, ça ne sc vent guère, car î:i tracer un plan d’ensemble.”—“Nous pendant nationaliste l’Espérance, pas 
situation demeure toujours la me- sommes toujours bloqués à .Que- un n’a eu un moment de reprise sur 
me, si elle n’empirc pas. bec”, renchérit M. Lapointe. Êt M. lui-même. Le district de Montréal

Et elle empirera, soycz-eci sûrs. Blumenlhal, qui n’a pas plus que est un peu mieux partagé. Six de 
Si Pad ministration municipale est ses collègues le courage de voter le se a députés ont respecté leur parole 
impuissante à assainir le territoire règlement, blâme sévèrement la ti- sur ce point. Il est tout de même 
actuel de Montréal, que sera-ce mi dite de la Législature. En fin de regrettable que pas un de ce groupe 
lorsque, dans quinze ou vingt ans, compte, M. le maire admet que la n’ait eu assez d’habitude de la cham- 
la ville occupera un emplacement Ville a le droit de lever l'impôt d’un bre et des débats pour infliger aux 
d’une superficie double? Et il n’y vingtième, el M. Lapointe confesse plus coupables, à ceun qui ont don­
a pas que le point de vue hygiène à qu’aucune députation hostile au né â leurs partisans l’exemple de 
envisager. Montréal, dont l’expan- projet ne «’est encore présentée ; l’apostasie, le châtiment qu’ils méri- 
frion est excessivement rapide, se il avoue meme, que les contribua- talent et ne leur ait marqué le front 
développe ou petit bonheur, s'étend blés v sont plutôt favorables, mais de quelque stigmate vengeur, 
ou hasard vers le nord, vers Vest et il s’empresse d’ajouter: “Seule- Ici “l'Evénement” de M. Pelletier 
vers l’ouest. Certaines rues, que l’on ment, ils n’aiment pas être taxés.” et de M. l’Espérance jubile à l'unls- 
nrolongc, devront décrire une cour- Toute la question est là. La era in- son du “Chronicle" dr> M. Watson, 
be ou un zigzag afin de sc raccor- te de l’clccteur domine tout le pro- maia la masse du parti conservateur 
der, le moment venu, à un autre gramme d’un échcvin et lui inspire, est loin d’avoir le cœur content et 
tronçon; et des mai-sons surgissent seule, sa conduite publique. La réé- la tête haute. Jusqu’à l’an dernier 
dans "alignement des rues. Alors, lection, voilà le but unioue. Au lieu les combatifs du parti conservateur 
quand il faudra faire les expropria- d’avoir ce que M. Raymond Poin- ceux qui croyaient en la sincérité de 
Dons rendues nécessaires par l’ac- caré a appelé naguère “je courage leur parti, se faisaient un malin 
froissement de la vilic, le terrain, fiscal”, et d’imposer la taxe en ex- plaieir de coller les rouges en évo- 
dont le prix monte tous les jours, pliquant aux contribuables que l’a- quant l’opportunisme de Laurier, la 
aura atteint une valeur énorme. Et melioration de la ville profitera à lâcheté de Lemieux, les trahisons 
les contribuables paieront a cause chacun d’eux, parce qu’elle accélé- multiples du parti libéral et l’nva- 
dc l’imprévoyance d administra- rera le développement de la finan- chissement do ses partisans ; quo 
leurs dont les lies bornées n au- ce, du commerce et de l’industrie | voulez-vous qu’ils disant malntc- 
ront pu s’étendre a un plan d en* c-t provoquera une plus-value géne- 
scmble. raie, nos échevins préfèrent crou-

Nous allions 1 avoir, ce plan d en- pif dans l’inaction et la sécurité, 
semble, il nous était promis par la Aussi, après avoir rejeté toutes 
Commission métropolitaine des jes responsabilités, sur la Législa- 
parcs, créée par le cabinet Gouin, turc, ils ont conseillé à la députa­
it qui devait faire un relevé de tion de s’adresser à elle, puis ils 
1 Ile de Montreal et le trace de parcs, s’cn sont lavé les mains, 
terrains de jeu, boulevards, ave- Ëc ce n’était pas sans besoin, 
nues, etc„ rtc. La Commission se 
réunit, délibéra, discuta, proposa,
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“L’alliance hybride tory-nationaliste..." 
“L’alliance hybride I i bé ra te-n at to n a I i ste...”

M. Laurier. 
M. Borden.ii

; do revolver Samuel Gulp et .îh- 
Cole, de Scott Township, parce 

que, durant un gros orage, iis vou­
laient se réfugier sous son parapluie.
REFORMES

L’échevin Larivière propose qu’on 
réforme l’administration municipale 
en réduisant a vingt le nombre des 
administrateurs.

Ca serait déjà une amélioration, 
mais si l’on pouvait réduire tiavanuu*

“ Britannicus ”Ombres
coups
mes

i /Des élèves du Conservatoire Las» 
salle donneront le fcinrdi soir 27, à 
His Majesty's, au bénéfice du cen­
tenaire Cartier, Jiriianniçus.

Il est à peine besoin de signaler 
l'importance de cette soirée au 
point de vue purement intellectuel. 
A notre époque de cinématographie 
et de vaudeville américain* de dra­
mes lourds et de comédies légères 
l'audition de la belle oeuvre de R a* 
cine .sera, pour les lettrés, un véri­
table bain ne l’esprit.

Urilannicus sc trouve, comme di­
sent les libraires, dans toutes les b b 
hliothèques: mats, si tout le monde 
l’a lu, et plusieurs fois, très rares 
sont ceux qui Vont entendu. Et la 
poésie, qui est — surtout chez Ra­
cine — de lu pensée en musique, 
se goûte avec l’oreille autant qu’a­
vec l'esprit. Et, «uns doute, il ne 
déplaira à personne que les nobles 
Vers ra ridions soient dits par des 
voix canadiennes: les Français en 
seront ravis, parce que c’est a la 
mémoire immortelle de leur plus 
grand poète dramatique le meilleur 
hommage, que de faire rendre par 
les lointains descendants de «es 
contemporains, racines en terre 
étrangère, scti oeuvre conçue il y * 
deux cent cinquante ans; et le pu* 
blic canadien y trouvera, en plus, 
des motifs de fierté, car la qualité 
de l'interprétation — autant qu« 
nous pouvons en présumer — prou­
vera que nous ne nous leurrons pas 
lorsque nous nous flattons d’avoir 
en notre pays des talents en frichr 
qui n’attendent que la culture pou* 
s’épanouir.
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LE PERIL ALLEMAND? gci La population allemande, qui a flé­
chi de 10,999 individus dans la pro­
vince d’Ontario, s’est cependant ac- Une tribu de sauvages habitant (un 
crue de 82,219 âmes dans tout le Do-1 coin do la Colombie-Britannique a

son journal, le “Mama”, do Kam­
loops, fondé par le Français Le Jku- 
ne, et imprimé en caractères sténo- 
graphiques reproduisant le parler de, 
ces bravos sauvages.

Tout cola est bien difficile. Pour­
quoi ne sont-ils pas tout simplement 
abonnés à “la Patrie”?
DES GOUTS ET DES COULEURS

—Les facteurs de Windsor ont me­
nacé de se mettre en grève parce qu’-i 
il était question d’admettre dans leurs; 
rangs un nègre.

—Dans un restaurant de Toronto,* 
on a refusé à manger à trois nègres
TEMOIGNAGE MERITE

JOURNALISME

i
minion.
REVUE MONDAINE

“Dimanche, Son Honneur le lieu­
tenant gouverneur de la Province de 
Québec, Sir François Langelier, le 
sénateur Casgrain, le juge Robidoux, 
le juge Bruncau, ont passé l’après- 
midi au “Jardin dos Lilas”, étant les 
hôtes de Monsieur et Madame Lafor- 
tune.”
HISTOIRE

I

••• ;

*

Cueilli dans un journal de Québec: 
“Christophe Colomb n’étaitGREGOIRE. Génois mais un Corse, il était né à

par conséquent 
Français comme Napoléon Bonapar­
te.”

•iCalvi. Il serait

NI. PELLETIER fl TORONTO “M. Pelletier — dit la “Gazette”— 
le ministre des Postes, a été l’objet 
d’une manifestation chaleureuse lors 
de la réunion Borden à Toronto. M. 
Pelletier est un homme courageux qui 
so consacre jusqu’au bout à la cause 
qu’il a embrassée”.

A qui le dit-on?

La Corse, sous la domination des 
Génois depuis 1347, ne fut annexée 
à la France, sous Louis XV, qu’en 
1768.
CHEZ LES CIVILISES*

I/agent Thomas Cunningham, de 
Pittsburgh, a blessé mortellement à

»

Léon LORRAIN.
A plat ventre devant le jingoïsme.— L’effet 

produit parmi ses propres partisans
Charles DUFRESNE. L. L.

NOS ALLIANCES 'd

(Dépêche au “Nationaliste”) amener A Toronto et il a absolument 
transformé son ancien nationalisme 
en impérialisme ardent. Il n’y a 
pas dans tout son discours un argu­
ment qui vaille la peine d'être réfuté. 
Il s’est tout simplement jeté à plat 
ventre devant le jingoïsme se mon­
trant d’avance capable de toutes les 
apostasies pour garder la place qu’il 
a réussi A prendre en se faufilant par 
la cave. Il n'a même pas hésité A dé­
noncer un partisan du cabinet sur 
toutes les autres qucelions excepté 
celle des écoles et de la marine, pour 
accentuer son succès passager.

Grand bien lui fasse cette assem­
blée de Toronto. Il ne faut pas dou­
ter qu'il en soit content. Pour les 
individus de cette trempe le succès du 
moment étouffe tous les remords. 
Mais il n’est pas moins certain que 
son discours de Toronto le coule da­
vantage dans l'opinion de ses propres 
amie politiques qui le suivent parce 
qu'il dispense le fromage comme les 
veaux suivent ceux qui trament la 
cruche en temps d’élection.

i/obsrryateur.

AComplotons-nous avec les libéraux ? — Conspi 
rons-nous avec les conservateurs ?

Ottawa, 23 — La présence de M.
• Pelletier à Toronto a surpris un peu 

le public peu habitué aux manœuvres 
des politiciens. Le fait est que. jus­
qu* A vendredi dernier il n’êtaït nulle­
ment question du “disciple d’Armand 
Lavergne” et de “Vadversaire irré­
ductible de la contribution Borden 
comme de la marine Laurier, n'en dé­
plaise à M. Caouetto” pour l'assem­
blée de M. Borden. La liste des

aucun doute là-dessus. orateurs publiée par la preea0
Mais voilà que nos prétendues al- conservatrice ignorait compléte-

trenCjourM à°7a '“cSb“'°?rtî !* provincc dfi Q»6"

SÆV-ïLïPïri*^vrif™
dirigée contre la contribution Bor- n<* à blanc ce qu il avait trouvé a 
den. Grâce à ce fait, tout naturel en "olr aT[a'T\ °»1" on se défiait
soi. la légende s’accréditera en Onto- de B<?" !labiletê A jou" de, faç°n eo"' 
rio de notre alliance avec les libé- ve?abl® . p?"r auditoire jingo le 
rauz. D’autant plus que M. Borden a r6le, diamétralement opposé à celui
dit lundi, à Toronto, qu' "il n’y a qu a 81 bien rempU ^ la pr°Ün' 
eu aucun engagement ni-aucune en- f® d® Qj^bec P.our arrlver RU por^' 
tente avec les nationalistes, qui atta- °” "e le connaissait pas. M.
quent Incessamment et violemment P*.lletijr a .roiivé moyen par les ça- ■ 
notre politique navale;" et qu’il a bR,e8 dont il a le secret (Je se .aire,
dénoncé l'alliance libérale-nationalis- 1 '

r

ABAC A MINER
' W;

• *

OPERA BOUFFE
Les journaux rouges de la province 

de Québec ont-ils assez dit que nous 
étions les alliés des conservateurs 7 
M. Laurier lul-môme, après scs nè- 

n’a pas dédaigné de parler de 
hybride tory-nationalis-

1 f F
grès,
“l’alliance
le”.

Et, d'autre part, les feuilles bleues 
«de la province d'Ontario ont-elles as­
sez crié que nous étions les complices 
des libéraux ?

C’était à ne pas s'y reconnaître.
Du reste, les événements qui ont 

précédé et suivi les élections généra­
les du 21 septembre 1911 prêtaient à 
l'exploitation partisanne que libéraux 
et conservateurs en ont faite.

Le* nationalist***, on ne l'a pas ou­
blié, combattirent vigoureusement la 
k>i navale Brodeur. Naturellement, 
les candidats conservateurs de notre 
province curent leur part des fruits 
le la lutte nationalists, car celle-ci 
créa un état d’esprit dont profitèrent 
loue les adversaires des libéraux. La 
plupart de ces adversaires, d’ailleurs, 
grâce à une adhésion formelle au 
programme nationaliste et A des pro­
uesses électorales fermes au sujet de 
l’autoncrmte du Canada, obtinrent un 
luccès auquel le parti conservateur 
l'était plus depuis longtemps accou­
tumé. Plusieurs furent élus.

Une fois à la chambre, un grand 
lombre, parmi ces derniers, trahirent 
leur qui les y avaient portés et re­
lièrent leurs promesses, pour s’atta­
cher servilement au pouvoir. Inutile 
$* les nommer, leur* uoui» sont sur 
toutes les lèvres. Or, la pressa libéra­
le du Québec, avec une candide mau­
vaise foi, continua de tenir pour na­
tionalistes ceux qui. ne s’étant servi 
lu nationalisme que comme d’un 
tremplin, s’étaient empressée, dès 
leur accès à ln crèche, de le repous- 
ler. Si, par exemple, un journal rou­
te feint de croire nue les Pelletier, 

Êpantel, "
le sont encore, à l’heure actuelle, na 
MonaVstes. il établit par le fait mê­
me tiii* les nationalist** marchent

1
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Ate.
PICHENETTE rw

jour de la famille à Puris, Edmond 
Rostand a dû dire sévèrement à son 
fits an coeur mythologique: ,4Jc ne 
sortirai avec toi qu'à condition que 
tu te fasses couper les cheveux et 
que tu e hang es <jt
qu'il invitait son jeune frère à l'ac­
compagner eu théâtre, Maurice Ros­
tand se fit répondre : "Je n'irai qu'à 
une condition, c'est que lu te cache­
ras au fond de la loge

Mais le propriétaire des dieux dé­
daigne ces allusions : “Vous ries 
une bande de philistins”, rèpdnd-il. 

i ... . L'autre jour. il tnt un éclair de gé-, . ,ave[ ^ Prodige nl>: «Tn pnMe, s'écria-t-il, doit
et. des la jeunesse la pim tendre, ,1 s hnbWrr f(lçon orjginalr.
en Menaçait, sans le plu petit ef- Comment serais-je un poêle si je 
fort qui avaient tous un minirvim ressemblais à tout le monde?" 
de douze pieds. Il voulut meme ::n 
•our tel L*n vulgaire Ai.cricaiu — 
jaire te trust drs dieux:

f i#t » »i i rwII/* /lit .zi t n*.if If .f ri
«gr«u outre pays, ou m politique ee 

réduit à V “ôte-toi de là que je m'y 
mette”, on ne conçoit l’organisation 
politique qu’en vue de la conquête et 
de la jouissance du pouvoir. Les 
chefs, le rouge comme le bleu,, qui 
connaissent cette mentalité populaire 
infirme, essaient d’en tirer tout le 
parti possible. Et l’on a vu cette 
bouffonnerie d’un Laurier et d'un 
Borden dénonçant, A Toronto tous 
les deux et à huit jours d’intervalle, 
celut-d, “l’alliance hybride libérale- 
nationaliste”, celui-là, “l’alliance hy­
bride tory-nationaliste”.

Si un auteur gai avait trouvé ça, 
ea fortune serait faite et, par sur­
croît, la palme du théâtre uouffe lui 
reviendrait.

C'est d'un comique si achevé, si 
profond, une la “Gazette” elle-même. # 
cette vielllarde si grave, ne peut ré­
primer un sourire :

“Avant la mise aux voix du bill 
naval, la mesure était généralement 
condamnée nans la premee uociai* 
comme l’œuvre des nationalistes. Au 
cours de la discussion finale, cinq 
députés nationalistes ont voté, dans 
le but de rejeter le bill, avec sir Wil­
frid Laurier et tous les libéraux. 
Ceux-ci, maintenant, comptent, pour 
le faire rejeter par le Sénat, sur l’ai­
de des sénateurs sympathiques aux 
nationalistes, y Les nationalistes doi­
vent sourire du changement subit 
d’attitude de leurs critiques. Ils doi­
vent aussi avoir leurs idées sur la va­
leur des blâmes et des louanges des 
libéraux.”

Sourire 7... Tu parles !

VPOETE? m -H'F

T.t porte Maurice Rostand a une 
yarde-robe• qui fait rougir ses pa­
rents, La famille Rostand était la 
plus unie du monde. Pendant que le 
chef polissait les alexandrins ie scs 
premières pièces, et que ta mère ci­
selait les hémistiches de son pre­
mier recueil, te jeune Maurice, au 
h heron, encore à l'âge, ou d autres 
onr des vers, en faisait, 
rmers, je suppose, furent petits ; 
mai* ils grandirent

1e tailleur*\ Un soir \ f»

-3

EFfc-

0* «

ici f/rc-
V<4

D est délicieux. X v
A »•?

&•AX
Evidemment. A quoi, *f ee n'etait 

aux cheveux, s'apercevrait-on 
Maurice Rostand est un poète?

7/
/Lauc m.“ Jfci dieux, mes dieux! souem V

[nû par Ta;r I
Ai par ie m y rie heun *.? tî par

[te pin tragiqntA 
“ Et pour m'avoir placé lu torche

[dans la main,
" Et pour avoir voulu qu'avec du

[sang humain
“ Sotte mon coeur mythologique !”

Un coeur mythologique, vous corn
sur son empbremen,.

coeur de boeuf. Aussi, Maurice /fo*- tout ie monde est unanime à trou- 
tand apporte dans le choix de ses 
habits un souci d'originalité qui dé­
sespère tes siens. C'est, en effet, tes meilleure place en ville pour des re. 
vêtements du jeune petit maitre qui paA j 25c. 
provoquent des dissensions dans‘ 
une famille si unis.

CALIBAN.
9* — yi-. «j- aerxrm2Kn—-4

10* m r * -

&La Bibliothèque mm■li
"% eM*

Coderre, Sêvigny et Raie vu.

PartoutOn n’est pas d’accord à l’Hôtel de wamtvsc le pouvoir. Mats, c’est une ma-
!•*» Km##._# At, /* 6 Kl* mA> w%mW WW ■» — W ■*.# w#r

w d’intelligence moyenne n‘admettra 
lue Von continue de professer 
loctrine après l'avoir reniée par ses 
paroles et par ses actes. D'ailleurs, 
B simple lecture du ’ devoir” ou du 
ê’tfationaiiste” ne laisse subsister

Itrf#
5 v":ver fîue le Café Saint-Gabriel est laune

4
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pénétré dans In canal de Panama le 18 
mai.

On a fait sauter, avec 32,750 livres 
do dynamite, le barrage qui se trouve 
au sud des écluses dr Mirafloros, per­
mettant ainsi à Veau do pénétrer dans 
une section d'une très grande étendue, 
dans laquelle le travail d'excavation 
est presque terminé.

T/explosion a complètement 
et la secousse eu a été ressentie dans 
lu ville de Panama, donnant l'impres­
sion d'un léger tremblement de terre.

%'A*

M

THE MONTREAL LIGHT, 
HEAT & POWER C
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réussi

DES MUSÎ- 
SOCIETE SAINT-JEAN-

LE COMITE DE LA PENSEE FRANÇAISE S’OCCUPE 
CIENS CANADIENS. — POURQUOI LA 
BAPTISTE D’AUTREFOIS N’A-T-ELLE PAS FAIT LA MEME CHO­
SE? — UN EXEMPLE POUR LE COMITE DU CENTENAIRE CAR­
TIER. — CE QU’ON! FAIT LES PERES JESUITES. —
Y ES DE M. JOSEPH SAUCIER. — L’ORGUE DE SAINT VIATEUR 
D’OUTREMONT. — LES EXAMENS DE L’ACADEMIE DE MVSI-

ompanym

On apprend maintenant une déci- 
Hion imprévue de l’Autriche et de l'I­
talie de s’emparer de l'Albanie à la 
suite

LES ELE»*

de la proclamation d'Esgad- 
Pacha, Albanais d'origine et qui s'é­
tait imposé comme chef de la nou­
velle principauté formée par l'Euro-

Aux Consommateurs de Gaz et de
Lumière Eledtrique

QUE.
pe.

Lc« dépêches noue apprennent 
qu'Essad Pacha a été aaaaseiné cette 
semaine, mais voici comment l'opéra­
tion aurait été présentée par l’Autri- 
ché; d’après la "Revue Hebdomadal-

ont joué Vautre jour Louie XI, de Ca­
simir Delavigne. 11 y a deux choeurs 
et une danse dans l’oeuvre et l'on en 
avait demandé la musique à M. Ro­
dolphe Mathieu, un jeune musicien de 
Montréal, .le n'ai pus l’honneur de 
connaître M. Mathieu et je regrette 
de n'avoir pu entendre ses deux oeu- 
vrettes, mais je remercie les RR. PP. 
.Jésuites de lui avoir donné l'occasion 
de faire entendre quelque chose de 
lui. Ils ont encouragé un talent qui 
n’a peut-être besoin que de se faire 
connaître.

Le comité de la Pensée Française 
reut mettre a l’étude l'organisation 
d'une grande fête artistique et litté­
raire qui aurait lieu au Monument Na­
tional, le soir du 24 juin.
; Des artistes canadiens-français, poè- 

b musiciens et chanteurs pren- 
iraient part a cette manifestation où 
ic seront interprétées que des oeuvres 
iu terroir.

Ce communiqué à la presse 
Étonne autant que réjoui, non pas 
3u’on ne dût s’attendre A cette intelli­
gente initiative de la part du comité, 
nais les artistes canadiens français 
l'ont pas été jusqu'ici gâtés par ceux 
%ui se sont occupés, dans le passé, des 
manifestations pseudo patriotiques du 
£4 juin ou d’autres fêtes.

ai asser. bonne mémoire, mais je 
ie me souviens pas que la Société 
Saint-Jean-Baptiste se soit jamais 
préoccupée des travailleurs de la pen­
sée de chez nous. Elle a bien, il y a 
une dizaine d'années, fait jouer, le 
‘•Carillon" de M. L.-O. David, mais si 
ielui-ci n’avait pas été un de ses gros 
bonnets, eût-il eu cette chance?

Quant à la musique canadienne, elle 
a toujours été, pour la société, la pa­
rente pauvre qu’on laissait à la por­
te. pour donner l’hospitalité h ses cou­
sins de France et des Etats-Unis; oui,
I la musique américaine, sous la for­
me de l'inepte •‘ragtime’’.

Il aurait pourtant
Société de donner au Monument Na­
tional, le 24 juin, une soirée unique­
ment consacrée aux compositeurs ca­
nadiens. interprétés par des artistes 
canadiens.
gagés, pour la raison probable qu'il 
lui en eut coûté, trop cher pour avoir 
des étrangers ; mais c’est tout.

Nous avons pourtant, quoique ra­
res, des compositeurs dont les œu­
vres auraient été A leur place en ces 
occasions.
quelque chose A M. Achille Portier, à 
M. Letondal, A M. Amêdée Tremblay, 
à M. Contant, au regretté Lavallée 
Smith, paur n'eu citer que quelques- 
uns. La Société Saint-.lean-Baptiste 
n'y a même jamais songé.
tura biT mérité qui ''% dip'°™ee
s'intéressant A l'art canadien, s'il l® ‘‘tp? , lle Jftur/at. a„uro”t 5
réussit A organiser cette fête. Il eH. °' 6 et ‘ juln' A 1
trouvera a^e/ë de bonnes volontés 00 , Polytechnique, A 9 heures du
pour répondre A son appel. . matin. Le secrétaire, M. E. Lebel,

* * * recevra les inscriptions jusqu’au 27
mal, au No 922 rue Saint-Denis.

Le concours pour le Prix d’Europe 
aura lieu A Québec, le 19 juin, A 9 
heures du matin. Le secrétaire rece­
vra Ira inscriptions, qui sont gratui- 

avant de avant le 8 juin et enverra
I oro-gramme de l’examen A qui *n fera 

musiciens canadiens 11« demande. Les candidats doivent 
Mirent une chance de se voir appré-, être lauréats de l’Académie, 
tier ; c’était A l'occasion du TI le j Cette bourse est offerte par le gou- 
Otitenaive de la fondation de Qu6- . vemement de la province de Québec 
bec. On la leur refusa. Le comité pour les élèves de chant, 
il organisation demanda de la musi­
que en France, en Angleterre, en Al­
lemagne même, je crois. pour ses 
"pageants”. Il choisit le "Paradis |
Perdu”, de M. Théodore Dubois,pour 
In soirée musicale, et les auteurs ca­
nadiens se fouillèrent, si j’ose em­
ployer ce verbe vulgaire, mais éner­
gique.

Lequel de ces deux exemples suivra 
le comité du Centenaire Cartier?

* * •

AVIS DE REDUCTION DES TAUX> »re
Le gouvernement austro-hongrois 

ayant fait connaître au gouverne­
ment de Rome son plan d'opérations 
militaires sur l’Albanie, le marquis 
de Ban-Giullano a chargé d’abord le 
duc d’Avarna de faire savoir au com­
te Bercbtold qu’il serait impossible 
au gouvernement italien de partici­
per fi une opération sur le territoire 
monténégrin et qu’il désirerait, d'au­
tre part, que l'Autriche-Hongrie 
n'intervint pas militairement sur ce 
même territoire.

Le comte Berchtold ayant alors en­
visagé l'opération contre Scutari par 
l'Albanie, le marqufs de San-Giulia- 
no lui a rappelé qu’au cours de la 
guerre italo-tiiirque, lorsque le duc 
des Abruzzes )a bombardé Preveza, le 
gouvernement austro-hongrois a pro­
testé contre ce bombardement et a 
fait, savoir au gouvernement italien 
qu'il considérait que, par suite des 
accords austro-italiens relatifs à 
l’Albanie, toute action militaire de 
l'une des deux puissances en Albanie 
devait être concertée avec l’autre.

Le rappel de ce précédent a déter­
miné la nouvelle orientation des né­
gociations, et aujourd'hui les deux 
puissances se trouvent d’accord non 
point pour une intervention répressi­
ve, maie pour un partage complet de 
l'Albanie.

Le mot partage n’est pas employé. 
On se sert dans l'accord de celui de 
zone d’influence. Mais la réalité est 
la même.

La zone d'influence autrichienne et 
la zone italienne seront séparées par 
la rivière Skumbi.

En cas d’exécution de l’accord, 
l’Autriche débarquerait A Durazzo et 
l’Italie A Vallonn.

Les deux zones d'influence italienne 
et autrichienne sont délimitées par le 
fleuve Skumbi, sous le mont Elbas- 
san. L'Autriche a les vilayets de 
Scutari et de Durazzo, l’Italie les vi­
layets de Valions, d'Elbassan et 
d’Argyrocastro.

Le Temps” apprécie très nette­
ment l'attitude de la Triple Alliance 
dans cette nouvelle orientation de la 
question des Balkans.

"Oe qui est certain, lisons-nous, 
c’est que l'Autriche-Hongrie et l'Ita­
lie joueront sur les moto, si, sous 
prétexte de régler la question de 
Scutari, — qui est en principe déjà 

le résolue, elles envahissent l’Alba­
nie. Pour Scutari, on peut invoquer 
une décision de l’Europe et même, 
depuis la démonstration navale, un 
mandat de l'Europe. Pour l’Albanie, 
la décision de l’Europe est que l’Al­
banie sera autonome sous la suzerai­
neté du sultan et non point du tout 
qu’elle sera divisée en deux sphères 
d'influence, l’une austro-hongroise, 
l’autre italienne. A plus forte raison, 
ni l’Autriche ni l'Italie ne peuvent- 
elles parler de mandat dans l’instant 
qu’elles violent cette décision.

Il Importe donc qu’à la conférence 
de Londres les représentants de la 
Triple Entente remettent les choses 
au point et placent les deux conqué­
rants éventuels de l’Albanie en face 
de leurs responsabilités. Il est néces­
saire que sir Edward Grey, le comte 
de Benckendorf et M. Paul Camhon 
soient explicitement chargés de le 
faire. Les Instructions Identiques 
qu'ils auront A exécuter seront vrai­
semblablement conçues comme il 
suit :

"Dans la convention austro-italien­
ne relative A l’Albanie, le maintien 
du "statu quo” est formellement 
prévu. Nous étions donc autorisés à 
admettre que si, dans le cours des 
temps, des nouveautés devaient être 
introduites, nouveautés susceptibles 
de toucher aux intérêts des tiers, la 
France, la Russie et l'Angleterre se­
raient au nombre des Etats avec les­
quels on entrerait là dessus en négo­
ciations."

La situation est presque identique 
Reiches A celle du Maroc avant Algésiras. 

b s chiffres sui Aussi "Le Temps” termine-t-il son
article par ces simples mots : A
quand P Algésiras de l’Albanie ?

Conformement à la ligne de conduite qu’elle a adoptée de vendre ses produits aux taux minima, en donnant
a le plaisir d’an­

noncer à ses clients sa sixième réduction consécutive -annuelle des taux du gaz et de l’électricitc. La réduction basée 
sur les taux nets actuels représente plus de 5% des prix du gaz et plus de 8'/a% des prix de la lumière lcctrique.

en même temps le meilleur service possible, 11 MONTREAL LIGHT! HEAT & POWER COMPANY
m'a

RE ECLAIRAGE ELECTRIQUE :M Joseph Saucier donne son con­
cert d'élèves jeudi prochain, à la sal­
le de la nouvelle Y. M. C. A., rue 
Drummond. Il nous promet de nous 
faire entendre des élèves qui ont sé­
rieusement travaillé.

Ive programme est d'un beau choix 
et quelques-unes des oeuvres inscri­
tes ont tout l'attrait de la nouveauté. 
Cela seul suffirait pour attirer les 
auditeurs. Mais il y a plus. Un con­
cert d'élèves ressemble souvent n un 
voyage de découverte. Parmi ceux que 
doit faire chanter ou jouer le profes­
seur, on a la chance de trouver un 
sujet particulièrement doué, qui, bien 
dirigé, sera une acquisition pour la 
musique, qu'il reste amateur ou qu'­
il passe dans les rangs des profes­
sionnels.

C'est donc faire oeuvre pie que 
d'encourager les auditions d'élèves, 
puisque c’est contribuer au renforce­
ment de l'armée de la musique.

S afc *
L'inauguration de l'orgue de Saint 

Viateur (VOutremont, qui devait a­
voir lieu ce mois-ci, n été forcément, 
remise au mois d'octobre. Mlle Vic­
toria Cartier inaugurera elle-même 
son instrument; elle jouera, avec 
grand orchestre, la "Suite Gothique 
de Boellmnnn, et, avec, orchestre de 
cordes, un "Concerto" de Handel et 
une "Méditation" de Charles Lefeb­
vre.

La réduction renouvelée dans cette classe, du service occasionne une révision de l’échelle des taux. L’échelle 
actuelle est de 10c par heure K. W., moins 30% d’escompte, ou 7c net par heure K. W., et l’on se rend compte qu’une 
échelle do taux plus bas avec un escompt, modéré offrira assez d’avantage pour l’acquittement rapide des comptes, 
l’échelle des taux est donc réduite à 8c par heure K. W., moins 20% d’escompte pour acquittement rapide ou 6.-10c 
net par heure K. W.

La réduction actuelle s’applique au SERVICE DES FILS AERIENS seulement, le service des fils sous terre, 
vu le coût relativement considérable d’installation, sera accordé à un prix différent, dès que les conduits auront été 
installés dans les divers districts. Les taux réduits actuels sont comme suit:— L

SER VICE DU GAZ :
TAUX ACTUELS.

$1.00 par 1000 pieds cubes, moins 5%.
SERVICE DE LUMIERE ELECTRIQUE

TAUX ACTUELS.
10c par heure K. W., moins 30%.

TAUX REDUITS. -----
$1.00 par 1000 pieds cubes, moins 10%.

X CONTRA TS DE 5 ANS
TAUX REDUITS.

8c par heure K. W., moins 20%.

ôté facile A la

: RI Z '

Ceux-ci, elles les r. en-
SERVICE DE LUMIERE ELECTRIQUE :EXPLICA T IONS

X Tous les contrats de 5 ans sont susceptibles d’ôtre 
rompus par le consommateur sans indemnité, s’il s’agit 
de maisons commerciales, dans le cas où le consom­
mateur abandonnera les affaires, et s’il s’agit de mai­
sons privéerf, dans le cas où le consommateur cessera
de tenir maison ou déménagera en dehors des limites 
du territoire desservi par la Compagnie.

Les escomptes ne sont déduits que lorsque le paie­
ment a lieu dans les 10 jours après la livraison des 
comptes; autrement le prix complet sera chargé.

Les taux réduits seront en vigueur à partir des indi­
cations de juillet des compteurs et s’appliqueront par le 
fait même aux contrats existants.

i »
On aurait pu demander

* *
Lee examens de l’Académie de Mu- SERVICE DU GAZ

Compteurs à monnaie.—Vu l’impossibilité de changer le mécanisme des moteurs à monnaie (slot meters), la 
compagnie accordera une réduction on argent pour le service donné par cette categorie de moteurs, de temps eu 
temps, quand le rabais total équivaudra à $1.00.

« I

Ix L'initiation prise par le Comité du 
En Pensée Française est un exemple 
P<v.ir le Comité du Centenaire Car 
tier.

i

The Montreal Light, Heat & Power Company
I ^^Munlvéal, 22 mai, 1013.Lui aussi veut organiser 

soirée musicale.
Compositeurs canadiens, 
s'adresser aux étrangers ?

Rn 1908, les

une
aux 5#Punaei a-t-il

i

Tlde piano,
d'orgue, de violon ou de violoncelle; 

j elle donne droit A un séjour de deux 
en Europe et A des leçons des sans

meilleurs maîtres.
l’instituant, le gouvernement 

Gouin a beaucoup fait pour l’avenir 
de la musique au Canada et les mu­
siciens lui en sont reconnaissants.

Depuis deux ans, l’Académie est af­
filiée A l'université Laval et donne le 
grade de bachelier en musique.

B ItEn

l

La plus belle promenade que vous pouvez faire eA de 
de vous rendre voir les IMMENSES TRAVAUX 
commencés sur notre subdivision

Les élèves du collège Sainte-Marie Fred. PELLETIER.

CE QUI SE PASSE
Sunrise Land LimitedLe Congrès international des médecins.— Un 

peu de statistique.—Les effectifs français et 
allemands.—Le partage de VAlbanie

Vous ne perdrez pas votre temps et vous connaîtrez 
mieux l’endroit pour placerLe congrès international d«s méde­

cins aura lieu A Londres pendant le 
mois d’août. U durera du 6 nu 1*2. Ou 
dit que le nombre des délégués sera 
d’au moins sept cent*.

V ce propos, la statistique nous of­
fre des données intéressantes.

Nous sommes, en effet, A l’époque 
des statistiques. Ou en fait pour tout 
en tous pays.

C'est ainsi qu’un travailleur patient 
a compté V‘ nombre des médwins qui, 
rn Europe, veillent sur la santé de 
leurs semblables : ils sont plus de
deux cent mille. C'est l'Angleterre qui 
Ml possède lo 
18.000 ;
ligne avec 112.000 : si les Français sont 
malades, ils ne pourront pas dire 
qu'ils ne sont pas soignés. K.n Allema­
gne. on trouve 26,000 médecins ; 21.004) 
fn Italie. 20,000 en Russia f c'est peu 
vu l'étendue de 1 Empire 1. Kl.000 rn 
Autriche et 8.00(1 en Espagne. Pro­
portionnellement au nombre des habi­
tants, Bruxelles est la mieux soignée ; 
fl le a vingt-quatre médecins pour dix 
mille habitants. Est-ce pour cela que 
les Bruxellois paraissent. pour la plu­
part. si heureux de vivre ?

zur Stnti<tik der dentschvn 
(•le trimestre 1912) 
vanta :

Engagés volontaires. . . . 
Instituteurs 

volont, d’un un)

Total................

VOTRE ARGENT A GROS PROFITS. 13.582 $ *t assimilés Pour vous y rendre prenez les tramways Ontario. Sainte-Catherine, Notre-Dame-Est, payez cinq cents en ar­
gent et demandez correspondance pour Pie IX, débarquez à la Carrière de Maisonneuve, de là rendez vous à l'ex­
trémité Est du Boulevard Rosemont, nos représentants vous donneront toutes les informations,

mix
I a' Bulletin du bureau des statisti­

ques du Canada, livraison d'avril, 
donne l'estimation définitive du rende­
ment des révoltes Van dernier. Voici 
les chiffres en minois de? principaux 
produits comparés avec ceux de l'an­
née précédente :

1.141• s •

11.72:1

I .’armée active 
donc dés maintenant n 652.370 
mes et 
tend la 
Nord

allemande *e chiffre
hum- Membres de la Bourse 

de l’Immeuble de 
MontréalBOUSQUET 4 SARAULTnon à 611,000 comme le pre-

lîazette de l'Allemagne du 
soit première erreur grossiè­

re de 11,000 hommes,
2. Effectifs français.

Gazette

* 4
1011

Blé........................ 199.236,000 2l5.8M.000
Avoine. . .

1912

plus grand nombre, 
la France vient en

. . 361.733,000 3tS.lS7.000
14.014.000 40,641.000
2.594.000 2.694.000

10.193.000 8.155,000
16.569.000 18.772.000
21.681.000 12.921.000

sveonde Orge.................
Seigle. . . .
Sarrasin. .
Mai*................
Graine de lin.
Pommes de 

terre. . .
Navets, etc. .
Foin et trèfle 

( t onnes ). .
La récolte du blé accuse une diminu- 

i ion d’une quinzaine de mille minots 
sur celle de 1912. 1,a diminution est
moins considérable poie* le seigle, le 
maïs et le foin. 11 faut s’attendre k ce-a 
variations qui sont la conséquence des 
conditions climatériques. 11 n'existe 
pas de remèdes là -contre.

Va 4 4v , ., . , ,, d*' V Xllemagnv du
>ord évalue I armée active française 
a 581.000 hommes. Or on trouve dans 
l \n nu ai re allemand d, l.irbel. 
resberichte uber das Wr und Kriefis- 

" (année 1913. page ,5s). publi­
cation quasi officielle dirigée par des 
généraux, les chiffres suivants :

Sous officiers et soldats. . .
Gendarmes et 

niales...

216 AMHERSTTéL Est 106• •

*• î ah-« i

Une visite est sollicitée soit pour achat ou vente de p:oprié-Nos bureaux sont ouverts le soir de 7 à 9 heures. 
té ou terrain.

W osen 66.023.000
84,933.900

S 1.343.000 
87.505.000

• 4

11.159,000 12,691.000
. 554.900

troupes cclo-
51.109444 • 4 • • •4 * * * 444 • •• 4*4

, Totaux

Mnb 1 Annuaire Ltebel ajoute aussi­
tôt avec une sincérité louable, d abord 
que ce total comprend 40,625 hommes 

— * auxiliaires ( qui ne 
pas comptés dans les chiffres inscrits 
an budget de la guerre allemand ) , en* 
suite qu’il faut distingua les effectifs 
budgétaires et les effectif#

a contredit M. Barthou, et elle V Annuaire l.tubel donne
suivie par ses ce le.tableau suivant : 

routrèree, que la différence aetiWÛe en 
tr> les deux arniéve n’était que 
60.000 honniras ou au plus de 93.000 :
homme».

606.009 PARC DEL0R1M1ER PARC DOMIN QNG\-st encore de la statistique que fal­
lait. Vautre jour, à Caen. M. Barthou. 
chef dttcaltinet français, quand il pré- 
.•'ndait que même sans tenir compte 
de la loi allemande soumise au reichs- 
îag. Varmée allemande dépasse l'armée 
active française de ISO.0(H) hommes.

La “ Gazette de V Allemagne du 
Ncrd
b prétendu, aussitôt

des service* sont VLDERIC TREMBLAY.

Montreal Driving Club Co Limited L *endroit récréatif par excellence du CanadaA une jeune fille 
qui veut des conseils

réels. Et
• t

en conséquen- CIRCLE D RANCH WILD WEST lie Dickey
LE MONDE DES MERVEILLES de HamiltonCONCOURS DU PRINTEMPS

Du 24 au 31 Mai
Effectifs

budgétaires
Effectifs
réels.

de j

Troupes séjournant 
en France................. 527.526

Vous êtes mon modèle, et vous me 
demandez de vous critiquer. C’est il* 

Ce que j’ai fait de moins mal
LE DESASTRE DU TITANIC

LES SAUVAGES PYGMEES
LES PLONGEURS DE WALKER

DAME MENESTREL, Nina Searî,V« f L* * %

I • - . >urnau\ français déclarent in- ^
' exacte cette affirmation de Vorgane of- • roupcs 
iicà«‘u\ allemand. ex il* en établissent 
la fausseté de la façon suivante. en 

n utiliser que des docu

432.949
• j O %* S* ï» J* 5 » * i» • * \dans VAfrique du 

Nord. . . .
ça été en pensant à voua. On ne prend 

40.S<9 pas pour cible celle qu’on a mise dans 
- sa niche dNTdéaV\

Tout n’est pas parfait chez vous, 
c’est sûr; mais votre charme vient 
précisément de vos imperfections. El­
les sont la “beauté du diable” de votre 

"° âme.

. . . 49x972

SEPT COURSES PAR JOURTotaux 577.495 473.808 *1rûn

- .TOMES FILLES - 40.4En résumé, d tiprè* 1rs documents 
allemand* le* plus officiel*, le# chif- 
trr« de* troupe» active* séjournant 
Europe sont les suivants :
Allemagne 
France......

de VAllemagne du
à 04» .000 

». rengagé* et .-ngagvs compris. 
irr>uv* dans V» budget de la

au début 
) . les rbiî-

Beau ou Mauvais Temps

Les tramways Amherst conduisent directement au Parc. 
Endroit spécial pour automobiles.

• » • Pm wame ce* ntwui* Faite, une Promen.dc sur le FERRIS WHEEL
FANFARE MILITAIRE DE VAN DER MERCHENSUn moineau qui cesserait de piail 

651.235 1er, de sautiller et de faire de? garni 
4:12.949 ; maries, ce ne serait plus un moineau,
--------- ! mais un vulgaire oiseau empaillé.
219,296 ! Gardez donc votre \rconstance; c’est 
oie <*>* I elle qui donne ia vivacité d'aiîurv» #%( 
“1 : dVmmrit qui sont les grâces de la jeu- j

. garde* votre ambition et votre 
orgueil; la première embellit les yeux 
de l’éclat de sa fièvre et les joues de 
son fard ardent; la seconde fait lever 
la tète et marcher droit ; la 
n’est, effet, que l’orgueil plus dis-

. ttpoet ichftagM «? 5 59! ^
nu roimsi • • % ••% »%* • •• ••• %* »

DifférenceV- #
**• 4 • • % 4* »l« M4 % 44 * % %

■5to.7ûu |
H 94.535 1 La différence est donc ^de

2,366 j hommes. KUc <era. âpre* !r vote de la
■--------- oi allemande de 1913. de 366.000 hom-

........ 637.653 mcsJOuaed iW H. flarthan % chHtrê
. . j A 1 <41.000 la différent'*» actuelle, il est

1 J resté au-de*«.ous de la vérité.

..

•wiiMii vos défauts n# *ont que On n’en peut parler sans en devenir | 
de grands faiseurs de beauté, on au- amoureux, 
rait dit de# artistes, au temps des Mai* que vous importe ?
Précieuses. Ehî bien, ces artistes, ne Non, les modèles sont des belles fil­
les tuez pas. Ils vous ont faite telle les qui ont pour se mirer trop d’yeux.
que, pour rendre votre charme, il fau- pour se regarder dans les oeuvres
drüt être peintre, sculpteur et poète, qu'elles inspirent

En s Pour l’EuropeDu reste, s’y redonnaitraient-ellc* 
dans tout ce que l'artiste leur a fait 
d'ornements avec des more en ux de 
son àma? M. le docteur et Madame E. Dufceau 

s'embarquent ce soir sur la Tourai­
ne” pour l’Europe. Ils seront de re­
tour s la fin de juLkt.

i fierté • a e

-- •*-« on I ritol-• eaux de l’Océan Pacifiquestj* ting'ié. . Louis BRETON.ont-#
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Il nous redte de cette belle propriété, environ 236 lots à vendre; nous les laisserons à des prix modérés, avec des conditions très faciles.

LOCALITE MAGNIFIQUE
Ces lots sont situés tout près de la rue Sherbrooke. Les constructions nouvelles s'en vont très rapidement de ce coté : c’eSt le temps 

d’acheter pendant qu’ils sont à bon marché. L’argent investi se doublera dans 12 mois. Les canaux d’égout seront construits incessamment.

VENEZ NOUS VOIR. NOS AUTOMOBILES SONT A LA DISPOSITION DES ACHETEURS

J, G, A VARD & CIE,,LimitéeS.V.P m’envoyer plans et détails

NOM

ADRESSE BUREAUX : SUITE 502-503-504 EDIFICE TRANSPORTATIONTELEPHONE MAIN 6790

Les auteurs les plus célèbres ont été 
représentés, et les genres les plus di­
vers. Tour iX tour ont défilé devant 

comédies fines et légères,

Le culte de Jeanne 
cTArc en Amérique

EN BELGIQUE
LA SEULE ROUTE A DOUBLE VOIE 

Equipement de première de###

♦

nos yeux 
hautes comédies, comédie# tX thèse, 
vaudevilles, drames, voire tragédies. 
Et cela a été donné par une troupe 
d’une <Tfllple*sn remarquable qui se 
jouait df»9 difficultés et nous donnait 
une représentation de tout premier or­
dre.

LE POURQ UOI
DE LA GREVE Brafoiola ColumbiaMONTREAL ET TORONTOOn sait quel succès vient d’obtenir 

A New-York l'exposition du HSouve­
nir de Jeanne d’Arc", organisée par 
le “Joan of Arc Statue Comlttee” 
dont le but est d'ériger une statue à 
l'héroïne sur une place de New-York. 
La souscription ouverte par ce comi­
té a presque réuni la totalité des 
30,000 dollars îugés nécessaires par 
les organisateurs. Ainsi se confirme 
cette pensée de l'historien de la Pu- 
celle, M. Gabriel Hanotaux, que le 
culte de Jeanne d’Arc deviendrait 
aussi vivace en Amérique <iu’en Pran-

9 a jd.,9.40 a.m.,7.30 p.m.,10.30 p.m
Wagona salon, restaurant el bibliothè­

que sur les train# 4e jour; wsyws-UU 
Pullman éclairé# à Vélectricité, aur le# 
traîna de nuit.

Hier encore nous applaudissions le 
chef - d'œuvre d’Edmond Rostand, 
“ I/Aiglon ”, et voici qu’aujourd'hui 
on nous convie k entendre “ Ma Bm % 
Aux alexandrins sonores du poète suc­
cède la fantaisie la plus exquise de 
MM. Bilhaud et Carré. Et ces deux 
spectacles diamétralement opposés ont 
leurs charmes. L'un repose de l’autre. 
Il n'y n rien comme les antithèses 
pour faire ressortir les choses,

“ Ma Bru " n'est pna un vaudeville 
*'t Von a tort do le jouer dans re sens. 
Tves auteurs, qui sc méfiaient de cct 
écueil, ont eu soin do faire créer leur 
œuvra a VOdéon, qui est appelé k Pa­
ris le second théâtre français. Axs Na­
tional, la pièce sera donnée en sxiivant 
scrupuleusement les intentions do MM. 
Bilhaud et Carré et nous verrons qu’ort 
peut arriver aux effets les plus comi­
que*, l«*s plus hilarants mémo, en évi­
tant la charge.

La mise en scène sera aussi très dé­
licatement faite afin do donner à l'oeu­
vre l’atmosphère qui lui est indispen­
sable. Quant A la distribution, elle no 
mérite quo dos éloges. La voici d’ail­
leurs.

Loverdier père, Fillon ; Paul 
dier, Robi ; Honoré Tenard, Mallet ; 
Malescot, Brain*; Ferdinand Lamelle, 
PelMior ; Gustave Lamelle. Gosselin ; 
Un Mondeur, Durand ; Un domestique, 
Chariot ; etc.

Madame I^verdier. mère. Devoyod ; 
Marthe l/overdier. Mme Demons ; Com­
tesse Lodoiska, Mme Delay# ; Marie, 
Mme Yrvan,

Trois jolis décors encadreront la piè­
ce et uft programme mueioal très heu­
reux nous sera offert par M. J. G ou-

UBrandaV “INTERNATIONAL LIMITED"
LE TRAIN PAR EXCELLENCE AU 

CANADA
Quitte Montréal pour Toronto et Chica­

go à 9.00 a.m.. tous les jours.
Los grévistes belges, qui ont repris le travail, 

n'ont pas obtenu une promesse ferme FETE VICTORIA
• r{

Dre billet» slier «t retour entre toutes 
les stations su Canada, aussi à Massons 
Springs. Rouses Point, N. Y.. ISwmnton, 
Island Pond, Vt., seront à tendra au

TAUX D'UN BILLET SIMPLE DE 
PREMIERti CLASSE

Départ 23 et 24 mal; limite de retour 
27 mai.

PARC OTTERBURN, 24 MAI
Aller et retour ds MONTREAL

ce. i‘> * -
s- •Il y a fIx mois A peine, le 6 octo­

bre 1912, on inaugurait à Montréal 
une statue de Jeanne d’Arc flou» le» 
auspices de l'“Union Nationale Fran­
çaise" dont le président et les mem­
bres avaient mis toute leur énergie 
pour mener à bien cette entreprise. 
M. Delamarre, professeur à New-Yoïlk 
avait retracé devant un auditoire de 
plue de cinq mille personnes la vie 
de l'héroïne de Vaucoulcurn, telle que 
l'avait donnée le livre de M. Hano- 
taux.

L'un des orateurs à cette cérémonie 
M. l’aMié Dupuis, qui représentait Sa 
Grandeur Mgr Bruchési, fit précisé­
ment ressortir les progrès du culte de 
Jeanne d'Arc aux Etats-Unis comme 
en Angleterre. “Au siècle dernier, 
dit-il, les cardinaux Newma i, Man­
ning et Howard ont demandé la ca­
nonisation de la Pucelle. Or il y a 
trois ans, lorsqu’elle a été béatifiée, 
l'archevêque de Westminster, mainte­
nant le cardinal Boume, écrivit A l’é­
piscopat français, au nom de l’épis­
copat anglais, une lettre très tou­
chante dont voici un passage : “Le
temps qui d'habitude efface le souve­
nir dee actes admirables a fait A 
Jeanne un trône dans le cœur dee gé­
nération» lointaines. La vérité, bien 

tardive, la venge des assauts de

Vf;. i
jà i.\

8ILS ONT ETE MYSTIFIES I

85cOn fait grand cas, dans certain mi­
lieu montréalais, du prétendu succès 
de la grande grève de Belgique. D’au­
cuns y trouvent un exemple salutaire 
et en tirent un enseignement. Malheu­
reusement pour ceux-là, la réalité 
n’est pas aussi belle que la situation 
qu’ils imaginent.

Une brève revue rétablira les faits 
bous leur lumière véritable.

Voici, d’abord, le texte de l’ordre du 
jour présenté par MM. Lubaert, Ar­
thur Verhaegen, Harmignie, Gcblet, 
Fermez et De Meester, et voté par la 
Chambre:

“La Chambre, prenant acte des dé­
clarations faites par le gouvernement 
les 12 mars, 16 et 17 avril 1913, et en­
tre autres le passage ainsi conçu:

“Puisque vous parlez de commis­
sion, permettez-moi de vous rappeler 
qu'il y a un certain temps déjà, alors 
qu'on nous disait sur tous les tons : 
“Il n'y aura pas de salon où Von pour­
ra causer", j’ai déclaré que le gouver­
nement pourrait constituer une com­
mission s'occupant des lois électorales, 
provinciale et communale, où Von 
pourrait arriver à constater, — ce qui 
ast un point essentiel en cette matière, 
— si une formule déterminée quelcon­
que serait de nature à rallier les di­
vers partis. Ce que je vous ai dit alors, 
je le rappelle aujourd’hui et c’est la 
meilleure preuve de notre esprit de 
conciliation.

“Si on arrive dans cette commission 
à trouver sur le terrain provincial et 
communal une formule supérieure au 
système actuel, même en ce qui con­
cerne les Chambres législatives, cela 
incitera évidemment tous les membres 
sujets à réélection à en parler à leurs 
électeurs et à leur dire: “Nous avons 
trouvé une formule qui parait raison­
nable, les partis ont marqué par leur 
attitude même que l’entente est possi­
ble. Alors quel est celui d’entre nous 
qui s'opposerait à ce qu’une révision 
puisse étire faite ? Ce serait contraire 
lu bon sens et à l’intérêt général du 
pays. — Et c'est ainsi que le gouver­
nement n’a pas cessé un seul instant 
d'envisager la question".

Répudiant et condamna 
générale, passe à l’ordre du jour.

La partie principale de cet ordre 
du jour fut votée à l’nnanimitA moins 
une voix, celle du Président du Con­
seil. Lorsqu’on s’en aperçut, il y 
dans l'assemblé* un moment de stu­
peur. M. le baron de Broqueville, sou­
riant, répondit aux regards étonnés 
et interrogateurs:

"Je ne pouvais décemment approu­
ver me» propres déclarations."

Ce f"t un éclat dm rire général. M, 
Lubaert, en commentant son ordre du

Aussi comprend on que les grévistes 
aient accueilli cette nouvelle sans en­
thousiasme.

M. Vandervelde constatait cette 
froideur, le soir môme de la séance 
de la Chambre, lorsqu'il disait aux 
ouvriers accourus à la Maison du Peu­
ple :

quitte MontrAal à R.00 i.ipM; su retour, 
arrive à Montréal à 6.05 p.m. V •

EXCURSIONS DE COLONS
Billeu aller et retour pour l'Ouest du 

Canada vià Chicago, en vente cheque 
mardi. Jusqu’au 28 octobre, à prix très 
réduite. Billets boni pour deux mole. 

BUREAUX EN VILLE
122 rue St Jacques. Tél. Main 6005, Hôtel 

Windsor ou gare Bonaventure

• %

CS

% r »
“Tout à l'heure quand nos amis de 

province ont parlé, vous les avez écou­
tés poliment, mais votre accueil man­
quait d’entrain et d'e.ithousiasme. Moi 
qui suis Bruxellois, je puis bien vous 
le dire, il était plutôt froid. Vous aviez 
l’air de dire: Vous apportez un gros 
rien avec une longue queue. Je re­
connais que c'était là chose bien na­
turelle, parce que vous êtes des gens 
difficiles."

M. Destrée confesse, lui aussi, que 
la “journée n’est pas décisive", que la 
Chambre a adopté un texte équivo­
que “autour duquel on pourra épilo- 
guer sans fin", que les socialistes 
n’ont pas obtenu une promesse ferme 
au sujet de la revision".

Un journal qui est loin d'être libé­
ral, l'“Echo de la Bourse", déclare 
qu’un seul fait demeure acquis: “c’est 
que le parti socialiste a lancé le pays 
dans une redoutable aventure par vai­
ne parade et qu'il cesse sa parade 
sans avoir obtenu une promesse for­
melle quelconque".

La fhcnace de la grève générale se­
ra désormais un épouvantail à moi­
neaux. Les socialistes devront cher­
cher autre chose.

Le manifeste que les syndiqués 
chrétiens 'bruxellois viennent de faire 
placarder résume en termes excel­
lents la oituation:

t‘ PACIFIQI j î
C A NAD ) CN

\AUTOUR DU MONDE
$639.10

EMPRESS OF ASIA r
de Liverpool, le 14 Juin 

FORT D’ESvALB
Madeira, Cep* Tovb, Durham. Colombe, 

Sinxaporo, Hong Kong. Shanghai. Nagaaaht 
Kobe et Yokohama.

que
la calomnie et si simple est la revan­
che, que nous ne pouvons lui en vou­
loir de son retard. Que Jeanne réta­
blisse sur des bases solides la paix 
entre notre nation et la vôtre."

De son côté l'éminent recteur de 
l'Université c anadienne anglaise de 
McGill, M. Peterson, déposa une cou­
ronne au plod dm la statue de Jeanne.

Ainsi le Canada, aussi bien anglais
était conquis par la 

la foi qui 
LtS Etats 

leur tour d'un

Ici. r.
♦

Au Nationoicope
Ce magnifique instrument et les autres 

Grafonolas Columbia gagnés dans le 
concours du “Devoir” sont main­

tenant exposés dans notre magasin

FETE VICTORIA
Tee* d/tts pssaag* simple en première 

elesse. Départ 28 et 24 mat. Limite de re­
tour 27 mai.

“COEUR DE MERE"
“Cœur de Mère", tel est le titre de 

l'œuvre qui tiendra l'affiche du Na 
tlonoscope la semaine prochaine.C'eet 
un drame magnifique èu 5 actes de 
M. J^ R. Tremblay, que MM. Ré­
méré et Montenano ont eu l'heureuse 
initiative d'offrir en primeur k leurs 
habitués. Aussi ceux-ci devront-ils 
se rendre en feule au Nationoscope

rarcZ'% xs^as ■>» s?®” «
pièce nouvelle A laquelle nous prédi- KX vigueur le 24 mai
eons un magnifique succès. Spécieu* Lee brom*.

Voici la distribution des rôles : Dép. rare Windsor.—13.4s p m., Samedis. 
MM. E. Hamel, baron de fiteny ; *,;owiton.—;20 p. «.. Samedis
Valhubert, G.orge. ; J. R. Tremblay d#p. w.urT^Î«.joPp*i 
Jean Roder ; Vlllerai, Guignolet; D#p Knowiton.—#.4* p. m, Dtmaaebee. 
Coutlêe, Lloncel ; Léo. Troupe Alca- %? m- Dimaneb##

î Préville, Le docteur Lebeau ; I>4p. gars Windsor.—l0îs%. m . Samedis. 
Dalbé, Etienne ; veemarteau, L En Ar. Orfard Lake.—8.45 ». «.. Samedis

SL. vïsr&^T^:
blay, Passe ton cœur ; Bamy, Ber- Dip. Magog —a.ne a. Lundis,
the ; Noelèrts, Comtesse Kéroual ; #. m., Lundis.
L-’^er, Olympe : Pauline, rtc. “cTSLr&XZZSA "* jSS*

Dép. rua Winds*-.—S.25 a. tous le# leurs. 
Ar M&gog.—22.24 a. 3. izzs îss Jean.
Ar. Sherbrooke.—12.00 (midi) tous lee join

SirLomer Gonia à la repré­
, % n • . . | Dop. Ortori Lake.—Lit p IHmaneb##.sentation debnîchnicus Ar* nrf vMDdior ’~i000 »•

SERVICE SPECIALque français, 
grandeur morale et par 
émanaient de Jeanne.
Unie témoignent A 
pieux enthousiasme et ce meivement 
idéaliste est doublement touchant A 
nos yeux de Français. Les Etats- 
Unis célèbrent la mémoire de l'héroï­
ne presque en même temps que le Ca­
nada et ^initiative du Comité de 
New-York suit de près celle do “l'U­
nion Nationr.le de Montréal."

LUNDI, 36 MAI 
Dép. Libelle.—5.00 p. m.

nt*-Ag*th#.—7,00 p. m. 
Ar. Momrésl.—9.36 p. «. 
Dép. fit-Jérèm#.—6.30 p «. 
Ar Montrés!.—-7.46 p. m.

! 3
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TOUS SONT CORDIALEMENT INVITES 
A LES VOIR ET LES ENTENDRE

“L’infâme comédie est terminée! Le 
Congrès a joué son dernier acts ! 
Etes vous maintenant convaincus que 
ce n’était pas la peine de faire la grè­
ve politique?

4 Qu’à rapporté la grève politique à 
la classe ouvrière?

“Rien! Rien!
“Le gouvernement s’est borné, le 21 

avril, a répéter ce qu'il avait dit îe 12 
mars. Et les chefs socialistes qui ont 
fait la grève politique se déclarent sa­
tisfaits. Pourquoi r.e l’étaient-ils donc 

dè? le 12 mars?
“La grève politique, que les ouvri­

ers chrétiens ont proclamée une folie et 
un crime, qu’a-t-elle coûté à la classe 
ouvrière?"

Les syndiqués chrétiens ontrile tort 
de parler d"'infime comédie"? N’est» 
ce pas à peu près le même langage 
que tient l'anticlérical 
Liège", qui écrit:

M. G.
(France-Amérique) .

+

Canadian BraphophoneThéâtre National
Français

Go

24a RUE VICTORIAMA BRUla grèver.t mm

Lundi prochain commencera au Théâ­
tre National la dernière semaine tie 1a 
*ai§on. À cette occasion, la direction a 
mia à l'affiche une délicieuse et spiri­
tuelle comédie. Elle veut ainsi terminer 
la série de mes spectacles par un éclat 
de rire at laisser le publie sous la plne 
charmante des impressions. C'est là 
une excellente idée.

Si, à la fin de 1s saison, nous jetons 
un coup d'oeil en arriér* afin dV<ami- 
ner la série des pièces que ce théntm 
nous a offertes eett* année, nous cons­
tatons que jamais nous n'avons eu un 
choix plus judivieux, plus varié, et 
nous voyons avec plaisir qu’on a pour­
suivi es double but de nos-

Près des magasins Goodwin's . r

HOTEL CALEDONIA SPRINGSSir Lomer Gouin assistera, avec 
Lady Gouin, à la soirée de gala qui se­
ra donnée le mardi 27, au théâtre 
“His Majesty's" par le Conservatoire 
Lassalle, au bénéfice du Centenaire 
Cartier. •

K.
WAWs LI T gLBO-

TRIOITE

1T WATAUX REDUITS H
“Jours* de mmEn tifuoof. le 81 «si.

Pour les endroits j** i* eOte Nord dn Ps«*l* 
flq«2e, San rrsnciace et Loe Aogeiea. ANTiKon lAiimm—Communiqué.

IEXCURSIONS DE COLONS“Celui qui eût prédit le 16 avril que 
lit Vûte d'un ordre uU jour AcUr.t les 
déclarations faites le 12 mars par M. 
de Broqueville et condamnant la grè­
ve générale, suffirait à mettre fin à 
cette dernière, eût passé pour un mys­
tificateur.- «üS

M .w«« «» jK- vj M » » :i
ge *ni directement ni indirectement la 
revison constitutionelle.

Et voilà pourquoi les meneurs de la 
sociale ont imposé une grève (fun* 
donnaine de jours à 300,000 ouvriers.

Billets 4'slier et rtletr en vente peur Win 
Blpeg. Edmonten et gsree iatsnfcJdtslrst.

Tons les msrûl jusqu sn 2F octobre. Limits
tesTORONTO

L.'

PAS DE PREJUGES SOCIAUX
H I H NN . Mme Frank S. Barnard, de Victo­

ries représentativité artistiques et litté- ria, a renversé avec son auto sir fki- 
rairss tout en évitant U. monotonie. ^ ville Crossley, baronnet

[ t v i n y r s
#S.05 s», •! *10.00 p.SL 

A Is gsre Unioe V'donner t
•IL- •:A J L A Ü Vf»,Wagons-salon sur le train de jour 
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être. Celui de devenir membre d'un 
Corps, comme voue dites si bien, et 
que je me représente toujours grotes­
quement vêtu d'un habit vert-pomme 
et d’une épée de fer blanc ! Ce n’est 
pas le titre qu'il faut ambitionner 
mais le mérite. Les titres officiels et 
décoratifs sont des niaiseries qui con­
viennent aux sots. C'est la défroque 
du passé, le 41 décrochez-moi ça*- de 
la gloire. Si la démocratie française 
s'y attache encore, ne voyez pas là 
une raison pour que les femme# s’y 
engluent. Je verrais sans plaisir mes 
sœurs, les femmes, se ruer à l’assaut 
des titres et des fonctions officielles. 
Dans cette voie détestable elles dé­
penseraient vainement leur énergie. 
Quoi encore ? Etre électrices ? En­
trer nu Parlement ? Paire de la poli­
tique ? Pouah ï 
unanime,
écœurante. Pourquoi les femmes sa 
saliraient-elles les doigts ? J’ai oui 
dire d’ailleurs qu’une suffragette, 
Mme Madeleine Pelletier, rédacteur à 
la "Guerre Sociale" s’il vous plaît, 
conséquente avec elle-même jusqu'au- 
bout, réclame le service militaire 
obligatoire pour tous et toutes ! ! ! 
Inet itvtet tes, suffragettes, so Ida lot­
tes, je vous les abandonne !

AVIS est donné nu public que, en vertu de 
la loi défi compagnies de Québec, il a été ac- 
moitié pnr le lieutenant-gouverneur de la pro­
vince de Québec, des lettres patente», en date 
du 7 février 19111, constituant en corporation 
MM. Prudent Desjardins, entrepreneur, du la 
ville de Maisonneuve, Antom Oélinas, entre­
preneur. Joseph Clairmont, briquetier, Gus­
tave Lrvomptc, briquetier, Auguste Gélinas. 
briquetlef, do In cité do Montréal, dans les 
buts suivants:

Conduire et faire les affaire* de commer­
çants et entrepreneurs pour les fins de cons­
tructions, érection, changement*, réparation 
ou faire tout autre travail en rapport avec au­
cune et toutes le h classes de bâtisses ut amé­
liorations de toute smtr et description, y 
compris la situation, disposition des chemina, 
mure et on général de toutes classes de bâ­
tisses, érections ut travaux ou parties inté- ! 
g raies U’ireux, et exécuter le travail de génio 
et d'architecture pour la préparation des 
plans et spécifications et travail d'expert 
comme ingénieur* et architectes actifs et con­
sultants, et en général faire et exécuter au­
cun ou tous t:'avaux comme constructeurs et 
entrepreneurs ;

Manufacturer, acheter, vendre, trafiquer et 
faire lo commerce de toute sorte de maté­
riaux, produits manufacturés ou non manu­
facturés, fer, acier, bois, briques, ciment, 
granit, pierre et autres produits et maté­
riaux;

Acheter, tenir, posséder, maintenir, tra­
vailler, développer, vendre, transporter, louer, 
hypothéquer, échanger, améliorer dus immeu­
bles, en faire lo commerce et en disposer au­
trement, et propriété immobilière ou aucun 
autre intérêt ou droits eu ict-ux;

Prêter de l'argent sur obligations, garan­
ties par hypothèques et propriétés immobiliè­
re* ut faire les avance» de lumps en temps 
sur obligations garanties par hypothèques 
pour avances futures s y inimwihlpR; de plus 
acquérir tous meubles ou immeuble», droits 
ou privilège* propres ou convenables pour 
aucune des fins de ce? affaires, et acheter, 
acquérir, ériger, construire, faire des amélio­
rations sur bâtisses ou atelier* mécaniques 
ou travaux en autant qu'ils peuvent être en 
rapport ou utiles pour la conduite des affai­
res telles que ci dessus spécifiés;

Acquérir, et faire toute ou aucune partie 
de# affaires ou propriétés de toute compa­
gnie engagée dans des affaires semblables â 
celles que cette compagnie est autorisée à 
conduire;

Administrer les terrains, bâtisses et autre» 
propriété* appartenant à ln compagnie et per­
cevoir lus rentes et revenus;

Acquérir et prendre toutes affaires ou en­
treprises faites sur pu en rapport avec tous 
terrains ou bâtisses que la compagnie jiout 
désirer d'noquérir comme susdit ou intérêts 
en icelles, et tous ou aucun des biens et obli­
gations de telles affaires ou entreprises, en 
faire le commerce ou en disposer, les enle­
ver ou y mettre fin;

Aider financièrement
constructeurs, locataires et autres qui peu­
vent être disposés â construire sur ou amé­
liorer tout terrain ou bâtisses dans lesquels 
la compagnie est intéressée;

Acheter, vendre, faire te commerce, louer, 
posséder ou améliorer les immeubles;

Acquérir, par achat, bail, loyer ou autre­
ment des terrains, terres et héritages ou tout 
intérêt en iceux, et les améliorer et en gé­
néral

Semaine prochaine, Lundi 26 Mai 1913
fz \ y. . • , Tt . T > V -i'.'L.' •. < Y'TpZ; '» y. # t

Dernière Semaine de la Saison 
L/amusante Comédie

THEATREt

S EMPLOYESil!1IS5 / Devenez Capitalistes!■

NATIONALTribunaux MA BRU 99Von» Bave* fort bien que le* pins 
grosses fortune» n'ont pas été acqui­
se» par ceux qui ont travaillé le plus 
fort—mal» par eaux qui ont fait les 
meilleurs placement».

81 voue pouvez économiser quelques 
sur votre salaire quotidien, ache­

tez do» contrats dans le "PRET IM­
MOBILIER. Limitée", et il vous sers 
facile d'atteindre ce but tant désiré! 
l'aisance, la fortune.

Par notre système de coopéiatlon 
de» capitaux, non» vous mettons en 
possession d'nn capital qui voue per­
mettra d'acheter une propriété ou do 
vous bâtir. Le capital qui vous est 
avancé est remboursable A raison ds 
55.75 par mol», sans intérêt.

Demandez notre brochure expllos-

«a FRANÇAISI

Adieux des Artistes
N

(OMIQUÇJ II amis

l

ATA TIONOSCOPE

Coeur de Mère
SEMAINE OU 26 MAI 1913

T)e l’aveu presque 
la cuisine électorale estLA BAGUE DE YOLANDE atlve.

AGENTS DEMANDES —Le "PRET 
IMMOBILIER, Limitée", n'a pas en­
core d' agent» dans tous le» districts et 
est disposé à entrer en pourparlers 
avec des représentants bien qualifiés.

•‘Le vrai peut, quelquefois, n'être 
pas vraisemblble" a dit un classique 
qui, croit-on, fut malheureux en 
amour. C’est un trait que plusieurs 
partagent avec lui sans avoir son 
talent et, pour ne me citoï qu’en 
exemple, j'ajouterai que nos cas mont 
les mêmes, sauf le talent qui fait dé­
faut chez moi, Comme A Paul-Louis 
Courrier, mon père—Dieu garde son 
ft ras— m’avait prédit que je n” 
rais11 jamais rien et je constate au­
jourd’hui qu’il ne s’est pas trompé, 
au contraire.

J’ai reçu cette semaine une lettre 
d'une lectrice qui qualifie mes "Tri­
bunaux Comiques’’ de farces sans nom 
et indignes d’un monsieur qui se res­
pecte. Tout le monde, par malheur, 
ne peut pas se permettre des chefs- 
d’œuvre dan* le genre de celui de cet­
te jeune correspondante indignée qui 
trouve moyen de fourrer une dizaine 
de fautes de français dans vingt li­
gnes de texte et je rno vois obligé de 
lui déclarer qu'avant de trouver A re­
dire à ma prose, elle devrait relire 
un.peu ce bon Lhomond ou tout au­
tre grammairien dont je lui laisse le 
choix.

de savait que le père de Francis pos­
sédait une ferme de rapport daim les 
environs de Saint-Jean-Port-Joli, el­
le cacha ses vrais sentiments et ou­
blia de dire au nouveau prétendant 
qu'un nommé Wilfrid LfttiâiuUtc lui 
faisait fréquemment visite.

Wilfrid assiste au procès, et c’est 
lui qui reconnaît la bague comme un 
joyau donné A Yolande pour lui prou­
ver son amour constant. Joli, rasé 
de frais et pomponné comme un gar­
çon coiffeur, Wilfrid nous fait tout 
de suite comprendre pour quelles 
raisons Yolande préférait sa cour A 
celle d’un rival si mal tenu.

Votre Honneur, dit-il au savant 
magistrat Husmer, j’ai donné cette 
bague A mademoiselle Yolande le 
jour de ses vingt ans. J’en avais 
moi-même vingt-quatre et nous nous 
proposions de nous marier aussitôt 
que j’aurais trouvé de l'ouvrage

—Ces détails sont superflus. Vous 
reconnaissez la bague ?

—Parfaitement, on y voit les ini­
tiales "Y” et "W", qui sont les nô­
tres.

Drame à sensation en 5 actes et 6 tableaux, par M. J.R. TREMBLAY.LE PRET IMMOBILIER LIMITEE"
244, SAINTfl-CATHERINE-BBT, 

MONTREAL 
Tél. Bell, Est 677S
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THEATRE strand Coin Salute-Catherine Ouest 
et MansticidLe Vieux Savant (avec une pointe 

d'amertume) — Merci î 
La Jolie Femme — Mais 

part, supprimez donc tous les obsta­
cles imbéciles qui empêchent la fem­
me do développer librement ses acti­
vités intellectuelles !

Résidence 
Est 5529.

Tel.d’autre LES VUES ANIMEES LES PLUS ARTISTIQUES.
LA MEILLEURE MUSIQUE. LE PLUS GRAND CONFORT.

y.Main 54:1.4 < me-

JACQUES & VIGER , 10c., Soirées, 10c. et 20c. Loges, 25c.Matinée loua les jours. Trix: Matin#I/hommo n'a 
pas le monopole de l'intelligence, du 
cœur,
désirez belles pour vous faire plaisir. 
Nous ne pouvons pas toutes êtres As- 
pasle ou Phryné. (Avec un clin d'ccil 
vers rie vieux savant) Do même que 
les hommes ne sont pas tous des An­
tinous î

COURTIERS
En Immeubles et Assurances

SPECIALITE DE PRETS SUR 
PREMIERE HYPOTHEQUE

Chambre 401.
Edifice Dominion Express.
145 rue St-Jacques, Montréal.

#(le la sensibilité. Vous noue
HOTEL FASHIONABLE

Coin Berri et St-Louis à coté du VigorLE RELAIS—"

Magnifiques chambres, Salles de bain, Grandes salles d’at­
tente, Salons, Cabinets particuliers pour dames, Salle de Ban­
quet, Service de 1ère classe. Repas à 35c.

N AP. GEOFFROY, PROPRIETAIRE.

LT *
l'

Le Vieux Savant (de plus en plus 
amer) — Merci !

La Jolie Femme — î.a femme libre 
du joug de l'homme. Je m’associe A 
cette formule. Je réclame, moi aussi, 
les droits de la femme ; droit A la 
vie, droit A ^amour, droit au respect 
droit aux professions et aux métiers 
qui produisent ou qui aident, qui dé­
couvrant ou «qui sauvent. La femme 
cochère, avocat, docteur, très bien !...
Et voilA comment, mon cher savant, 
votre argumentation Catilinairc s'ap­
puyant sur la tradition vénérable et 
la coutume honorable me para’t une 
calembredaine A dormir debout. Les
anthropophage'?* ont d<* coutumes nui Perche le, Ca, d.fflon.., l*
leurs naralssent tri* vftnfirahlcB. Vous ;hetezj«mals des PEDLERS" ni aux i«e 
plairait-il cependant de vous laisser | raelns “A tout faire” si voua teues a vos 
cuire A la broche ? Croyez-moi, votre 
entêtement A préserver de la mort fa­
tale vos privilèges caducs, votre au­
torité décrépite, est un tantinet 
dieux et ridicule tout A la fois.

av
ou autrement lesOumton otw feu* km meoieamenia, oMrr

Üon ni douleur. Noa “Votres Torlo” nouveau*1 
Hyle A ORURK, «ontgaranti» pour bien VOIR, 
ûo LOIN et do PRÈS, tracer, coudre, lire écrira 

Consultez le meilleur de Montréal
A L'INSTITUT D'OPTIQUE

Le Spécialiste Beaumin
144, Sto-Catherlne Est.

coin Ave. Hotel do Ville, Montréal,

HOTEL RIENDEAULe juge constate, puis le greffier et 
tous les deux y voient en effet ces 
lettres placées A la queue des autres

J'avoue— toute, vérité devrait être 
bonne A dire— avoir paré mes récits 
de quelque fantaisie. Comme je ne , 1( . . .
nuis pas Jupiter, on ne pouvait a*at. aanB } alphabet, 
tendre A me voir pondre un tas de —D'est bien cela, dit le juge,
petites Minerves, toutes plus sages —C'est cela en effet, opine le gref-
les unes que les autres. Dites ce que Her. 
vous voudrez, on n'est pas des ge 
nies.

Los " Tribunaux Comiques", s'il* 
s’écartent parfois de la vérité, no le 
"font que par respect pour celte dé­
cence si louée chez moi par les vieil­
les dames, et si je disais toute la 
vérité, vous verriez le "Nationaliste 
interdit et son directeur aller

Le rendez-vous des Canadiens-Français
posséder, conduire, faire le commerce 

éliorer la propriété do la compagnie, etot nm
vendre, louer, hypothéquer, engager ou dis­
poser, autrement des terrains, terres et héri­
tages ou autre propriété do la compagnie;

Faire toutes les choses,nécessaires, convena­
bles ou propres à l’accomplissement d'aucune 
des fins ou d'acquisition d'aucun des objets 
ou l'avancement d’aucun des pouvoirs ci- 
dessus mentionnés;

Faire et construire toutes affaires, entre­
prise, transactions ou opération ordinaire­
ment faites ou entreprise» par des capitalis­
tes, promoteurs, financiers, entrepreneurs, mar 
chauds, personnes et agents n commission, et 
dans le cours des affaires go lu compagnie, 
tirer, accepter, endosser, acquérir et vendre 
tous ou aucun des instruments et garanties 
négociables ou transférables, y compris les 
debentures, obligations, billets et lettres de 
change;

Acheter ou posséder autrement et faire le 
commerce de stock, obligations, hypothèques, 
débentures, garanties et engagements de tou­
te nature;

Faire aucun et tous les actes et choses 
propres à augmenter la valeur de la proprié­
té possédée par la corporation;

Emprunter pour l’usage de ses affaires
incorporées toutes sommes d'argent requises AVIS est donné au public qtl'ell

de ,a premier, partie du chapi-
Emettre des obligations et debentures et les trû 79 des Statuts révisés du C&D&- 

ga ran tir par garanties, actes de fidéienmmis da, 1906, désigné "Loi des COmpa-

partie de la propriété possédée par la cor filles , il a été délivré, SOUS le SCCttU

ÎSF &teœ.'&vsa STSTiS
,l#”if?61 “Loi dr3 Ê,lmlncrP,i "ar.ntlr le titrn d,» terrnln«; d’avril 1913, constituant en Corpo-

ESSHrSîHBs E
dnn. ‘in prnvLTdc yuôLc pour Z'ilnl Y""' actions de cinquante piwitre» ($50.00) de la cité de Montréal, done la pro- 
aiiaire en

sSk&B3&s5eBE rs^KTS ZSSS.
î® f,,)• Manufnrturar, faire la ven 74S gous mecrffnTre de la province, de tOUB genres; (b) Manufacturer

ZI re % KT RUPORT. dm vins, Vinaigres et cordiaux et
v N est-ce pas que cette nouvelle est M'HJro ,0?tv8 “utrvs affaires, soit comme ma- procureurs des Requérants manufacturer ou distiller des alcools,
pénible ? Pauvre “Rainbow"! A peine »,,%'TI'''rowpJni7TapLl»^StM wn^:: ------------------------------------------------- — deR RCiAe*’ de Vethcr et des e88"nces
quelques années de service et. de pro- ton convenablement en rapport avec aucune----------------------------------------------- —  -------------- - produites soit au moyen de la fsr-
tection—oh! combien efficace! — sur <j,w ®ff*ir«** c« <l**ru* spécifiées ou calculées compagnie de navigation Montreal mentation ou de la distillation des- 
les côtes du Pacifique ont suffi pour valleyfield & soulanoes, tructlve du grain, du bois ou autre
faire vieillir, “avant l'age", diront les Wen* oudroit» <tc la compagnie; (d) Acqué- LIMITEE matière végétale, ou des produits do
experts libéraux, un cuirassé qu’on utV Véra! ' Vt ronun.iïn’ éri»nr8em°JL,autro , AVIS est donné au public qu'en vertu de matières végétales; manufacturer en 
pourrait appeler n juste titxe l’or- opération, Whitt nir et conduire toute J manu" tuts'rèviîéa Su* Ca n a <1 a,° Tifof»!' désigné” "Ld entrepôt et hors entrepôt toutes sor- 
gueil de la marine canadienne... Lau- L,Lti!,!ir‘Ls’ enii-epAiB, dépôt», ateliers des compugnies'‘i u a' été délivré, bous lo tes de liqueurs spiritueuses et alcoo-

& «T- . w «Mr, .c^.

Le “Rainbow’’ va donc terminer sa IA.* „u.,u- , f‘,*î *f *,r.nR1.^f tfm,te AUtre loin, constituant m corporation Albert Km- et en disposer, utiliser et maintenir

SSTJL S
Ne valait-il nas une escadre entière ? u.iunngt, cnnuifago ou pouvoir pour leg fins Québec, pour les fins suivantes:—(a) Cons- nomique des rebuts ou des produits Avec iui not^cpa), était. ,auveg»rd6
a 1 une de scs extrémités, du moins. ‘8 *ou,mr ÎI0A1 *IS Dns <i éclairage, chauf- navires, bateaux et. chalands de toutes sor- manufacturières de la compagnie, ex 
Nous vivions on paix sans souci de
nos ennemis reels OU imaginaires, qui peuvent être convenus, pourvu que les teura et voituriers des personnes et des rho- tunere OU autre que la compagnie
japonaises1**ouf chinoises!* allemandes îa^ompIgnS^c) ‘Dmander^ach^

ou espagnoles, américaines ou russes; niciv»i*'s h vAgi-mmis a cetto fin; (f) De- des chemins, des élévateur» et des entrepôts ; ter ou acquérir autrement et céder
,e ^.Rainbow" êtnit 16: on n'osait pas %%
approcher. détenir, employer, posséder, mettre en opé nir et exploiter en rapport avec son indus- vcto» licences, CODCCSSlOnS et cnoses

*#_ - j ration et introduire, et vendre, céder toute trie dos pares, places d'amusements ou de semblables Conférant UU droit BXClU-
mais maintenant, tout est perdu, marque de commerce, noms de commerce, nx- santé, des hotels ou autres endroits pour Vac- z» rtl1 ron «Tplimif nu limité d’em- 

Nous n'avons plus la moindre pro- ,rntoe 1 invention*, il meliorations et procédés rommodatiou des voyageurs et du public en 8 . , , «AnXf a ,.nt„,l,n et le p.y, es, ,e„,u. Il U piÿ.TgTÇ % SSSÏ^i.'VSVIS.iSïf"* ™ ÏÏStS 0 Z
reste plus qu une chose a faire: de- trement, et employer, exercer, développer, oc- outillago utilisés pour le sauvetage; détenir, a c nn1ir anPlln«
camper au plus vite Car vovez-vous trojrcr 1hrvnrv* y ayant rapport, ou au posséder, mettre en service ot maintenir tou- pourrait être employ C pour a

. * . “ , V ‘ , r> V°^CZ trement mettre A profit toute» telles marques tea sortes de dragueur*; (e) Exercer toute des fins de la Compagnie OU dont
moi, JC n aime pas les rencontres de commerce yt inventions, licences, procédé* industrie, manufacturière ou autre, que la i»annnfe1Mnn nnurrnit sembler orofi-
quand je n’ai personne pour me dé- v t*ulr<>s ou ttss !tulr, s tiens ou droit»; (g) compagnie croira capable d'étro convenable- \ HCqUlSltlO 1 O .

fondre. U, guerre, je dêteetu cela, la 
guerre. J ai déjà reçu une balle dans ?u autrement, qui peut paraître Utile aux ob- (ornent la valeur de* biens ou droits de la î,* ,!» y ”"*» t*,* Ctt'SPZsalZK£»«t Æï
)2tf5.r£iïZVZTZï SSixrs&rx sss^ssr's.-iliRUYsüf&s L»—» <«■>-«»». w.,.
—«_ rMO;i N exécuter tous tels arrangements, droits, privi- marques de commerce, brevets ou inventions mations ainsi acquises; (d) Acquê-
que Cl un lUSll a an. Uig«*« et concessions; (li) Détenir, acheter, ou et tous les autres droits ou privilège* que la

acquérir autrement et vendre des actions ou compagnie jugera utiles ou convenables; (g) 
obligations de toute personne ou nuire cornu*- Paire avec toutes autorités municipales ou 
goiv avant de* objet* en tout ou en partie autres tels arrangements ouo la compagnie
semblable* à ceux <!•• celte compagnie, ou fal- jugera h propos, et demander et obtenir de
**ht de* affaire* capables d’etre conduites ces autorités tels droits, privilèges ou fran- 
directement ou indirectement pour le bénéfice ehisce que la compagnie croira utiles k ses 
de la compagnie, ou en disposer autrement; fins; (li) Acquérir par achat ou autrement
(i) So consolider ou s’amalgamer avec toute la totalité ou une partie doa affaires, pro-
ttUtro compagnie ayant des objets, en tout ou priété et biens et se charger ou non des en- 
en partie, semblables à ceux de la compagnie, gageraents de toute personne, malien ou cor- 
••t acquérir par achat, bail ou autrement, les poration en possession de propriété propre 
biens, franchises, vntreprise* et affaires de aux fins de la présente compagnie, ou exer- 
tiiute telle corporation, et assumer obliga- çant une industrie semblable ou en partie 
lion* d*icelle* et le* payer, en tout ou en semblable à celle de la présente compagnie; 
partie, en argent, actions, obligation* ou au (i) Conclure des conventions avec toute 
très garanties de la compagnie; (j) Vendre sonne, maison ou corporation engagée 
1 Entreprise de la compagnie ou tonte partie une industrie semblable pour unir leur* inté- 
d'icelle pour telle considération que la com- réts en totalité ou en partie, ou se fusionner 
p.-tgnie jurera & propos, ou en disposer autre- avec clic; (j) Vendre ou autrement céder la 
ment; (k) Kmettr** des actions acquittées, totalité ou une partie d»s affaires, biens et 
obligations, debentures ou autres garanties de entreprises de la compagnie, comme Industrie 
la compagnie en paiement ou partie de pale- active ou autrement, aux clauses et condi­
ment pour tou* le* bien* et droit* qui peu- tion* et pour la compensation que la compa­
rent éfr* arqni. p-,r Icelle, ou pour tou* le* gnie jugera bon et en particulier pour de* ne- 
services rendus nu pour tout travail fait pour 1 tiens, obligations ou autres valeur* de tonte 
la compagnie, ou dans ou nu sujet du paie autre compagnie dont les objets sont aembls- 
ment ou acquittement de* dette* obliga blés ou en partie semblable* h ceux de la prê­
tions dues A la compagnie; (1) Distribuer sente compagnie; (k) Distribuer entre le* ac 
P .rmi les actionnaire* de la compagnie, en es- tlonnaireg de la compagnie « n natur* toute 
p.V.- tou* 1rs biens do la compagnie et en par- propriété de la compagnie et en particulier 
ticulicr toute* action*, debentures ou sécurité le» action*, obligation* ou autres valeurs de 
de tout" autre compagnie nppartemmm* ^ y„ toute* «utrea compagn 
compagnie ou dont la compagnie peut avoir présente compagnie ou 
le pouvoir d«* disposer; («1 La compagnie 
tient transporter :S se* représentant* le* ac 

I tlnn* nêcv».<lîr*'* nour le* qualifier pooisn 
. , .1 dirertcu s dm toiitek autres compatni»*. dent
A la dernière réunion de ln commis-1 rjie peut détr« h le stock ; fn) Nommer «n

rocureur eu d. \ représentant» pour sisitUt1 
l- nir note venr et au nom do 1» 

gnie, aux aoemob* •* der co.-noagnirs dont
cquér ~ les aetlens. oti; 
pnrpetvi: (o) Pîoeer 1^* 
és de Tt ^Ttpafc!? en î*
\ -'tre délertrinée de temn»

\ e« u merer e t d afr-bu r

En face do l’Hôtol-do-Villo et du Palais de Justice, 
des gares do chemin de fer.

A quelques pua des bateaux et

SERVICE DE PREMIERE CLASSEL’EXAMEN DES YEUX GRATIS
Spécialité i Yeux Artificiels

■Sa&l&J A Vis—Cctto annonce rapporté® 
jt/WgT vaut 1Bo. par dollar sur tottâ 

achat en lunetterie.

58 ET 60, PLAGE JACQUES-CARTIER, MONTREAL—Alors, répond lo magistrat Révè­
re*, qu "avez-vous A dire pour votre 
défense, Lasanté?

—Votre Honneur, c’cst. la passion 
qui m'a poussé A commettre ce vol. 
J’aimais mademoiselle ot jo ne pou­
vais me faire A l’idée qu'elle portait 
nu doigt la bague donnée par un au­
tre. Je lui proposais do l’échanger 
contre une autre plus belle, mais elle 
refusa, me disant que j’étais libre de 
lui en donner une, mais qu'elle, gar­
derait celle-ci.

Un soir qu'elle faisait de la tire, 
je la vis mettre sa bague sur le 

sideboard" pour étirer sa tire et je 
m’en emparai. Quand elle s’aperçut 
de sa disparition, elle me questionna 
mais je lui répondis d’une manière 
évasive...

—Qu’est-ce que vous lui avez dit?
—Je lui al demandé si sa mère 

avait eu des enfants.
—fCn effet, c'est assez évasif. Où 

était la bague ?
—Dans la poche de ma veste, 

sortant mon mouchoir, Je l'ai fait 
tomber et sa sentir l’n vue. Elle Va 
dit au commis de grooerte qui la fré­
quente et lui Va dit. A une de ses 
cousines dont la tante connaît bien 
la belle-sœur de Mlle Yolande dont le 
frère r épousé une petite Oadbois...

—("est parfaitement clair. Vous 
avouez le v*l 7

—Il faut bien, mois je veux trou­
ver une excuse dans ma profonde 
passion pour la propriétaire du bi­
jou. Je le lui rends, ne pouvant, lui 
offrir que mon cœur.

—Votre conduite est indigne 
homme d’honneur et. d’un gentilhom­
me et...

• Oh. monsieur le juge, no le punis­
sez pas, interrompt, la douce enfant. 
Il est assez puni comme cela et je ne 
lui en veux pas du moment qu'il mo 
rend ma bague et me promet 
pas recommencer.

Profonde psychologie du cœur fémi­
nin! Quelle est la femme honnête qui 
n’est nas flattée d’entendre louer 
beauté, fût-ce par le plus indigne ?

—Cependant, mademoiselle, je 
puis laisser passer cot acte sans le 
punit. Lasanté, vo’.vs paierez les frais 
et deux piastres d'amende."

Rt l’affaire est réglée de cette

J. ARTHUR TAN QUAY. Propriétaire.

VICTORIA HOTEL• $

Parc Sohmerpour­
rir sur la paille hum’ide des cachots. 
Dont acte.

Jeudi dernier, ne sachant trop que 
faire d'un temps assez précieux, je 
fus rendre visite nu tribunal de sim­
ple police. /
ou le juge Huamer qui président, le 
résultat eut toujours le mémo et les 
bcènes qui s’y déroulent ne laissent 
pas d’être de la plus complète bouf­
fonnerie.

ANGLE DES RUES SAINT-JACQUES ET WINDSOR

Avec tous les améliorations les plus modernes. Eau chaudo et froide dans toutes 
les chambre ainsi que le téléphone.

Plan Américain, prix $2.00 par jour.
Prix spéciaux aux voyageurs do commerce. ,
Vis-à-vis de la gare Bonaventure, à proximité de In rue Windsor.

O-

Le Vieux.Savant (furieux) — Chè­
re Madame, vous êtes anarchiste ! !

La Jolie Femme — Ne le répétez 
pas trop souvent, je finirais par 
vous croire !

(25icme Saison)
OUVERT TOUS LES JOURS 

A 3 ET <S P. M.
VAUDEVILLE, CONCERT PROME­

NADE TOUS LES SOIRS 
ADMISSION, l()c

Enfants 5c (Matinées de semaine).

» »

« «
Que ce soit le juge Ulric

« «

LARIVIERE & FRERE, LIMITEE est autorisée à exercer ou entrepren­
dre, et prêter des fonds, garantir les 
contrats ou autrement aider toute tel­
le personne, et prendre ou autrement 
acquérir des actions et valeurs de tou­
te telle compagnie, et les vendre, dé­
tenir, récrmettre avec ou sans garantie 
ou autrement en disposer; (j) Ache­
ter, .louer ou autrement .acquérir la 
totalité ou une partie des affaires, 
propriété, franchises, clientèle, droits 
et privilèges détenus ou possédés par 
la maison ' Larivière 6 Frère*’ et par 
toute maison ou personne ou par tou­
te corporation exerçant une industrie 
que la présente compagnie est autori­
sée à exercer ou en possession de pro­
priété propre aux fins de la présente 
compagnie et les payer en actions- 
priorité ou en actions ordinaires ac­
quittées ou en partie acquittées de 'a 
présente compagnie ov en obligations, 
débentures ou autres valeurs de la 
présente compagnie ou autrement et , 
se charger des engagements de toute 
telle personne, maison ou corporation;
(k) . Nonobstant les dispositions de 
l’article 44 de la dite loi, acheter, 
prendre ou acquérir par souscription 
originale ou en échange d'actions, 
obligations, débentures ou autres va­
leurs de la présente compagnie ou au» 
trement détenir, vendre, ou autre­
ment céder les actions ordinaires ou 
actions-priorité, débentures, obliga­
tions et autres valeurs de toutes au­
tres compagnies ayant des objets en 
totalité ou en partie semblables à ceux 
de la présente compagnie, directement 
ou indirectement, et voter en vertu 
des actions ainsi détenues par l’entre­
mise de l’agent que les directeurs dé­
signeront; (1) Se fusionner avec tou­
te autre compagnie dont les objets 
sont semblables ou en partie sembla­
bles à ceux de la présente compagnie;
(m) Distribuer entre les actionnaire? 
de ta compagnie en nature toute pro­
priété Je la compagnie, et en parti­
culier les actions, débeoturen ou au­
tres valeurs d’autres compagnies ap­
partenant à la présente compagnie et 
dont la présente compagnie aura lo 
pouvoir de disposer, <?t faire tous les 
actes et exercer tous les pouvoirs né­
cessaires pour exercer toute industrie 
reliée à celle de la compagnie ou que 
la compagnie croira capable d’être 
convengblement exercée" en rapport 
Acheter, louer ou autrement acquérir 
ou détenir tous cours d’eau, partie 
avec l'induotrie de la compagnie : (a>| 
de rivière ou lac pouvant servir à 
l'érection de pouvoirs hydrauliques, 
électriques dans le but d’ériger et 
construire tous bâtiments nécessaires 
A l'exploitation de mêmes pouvoirt 

-, - . . et de louer, sous-louer ou vendre une
1 "KL01 aeS Par^e ou toute force motrice prove- 

A imprimer, litnogra- nant des pouvoirs hydrauliques de la 
phier ainsi que vendre, échanger compagnie ; la dite force motrice, 
ou .louer une partie ou tout le maté- cependant, ne devant être employée 
riel relatif A l'impression plue haut par la compagnie <wj toutes autres 
mentionnée ; (e) Importer ouynanu- manufactures ou individus qui en de- 
facturer la machinerie ou les appa- viendraient acquéreurs Que pour l'u- 
reils propres A la manufacture de sage exclusif des produits manufac- 
tout article, substance ou matériel turéa et ainsi que le privilège de. fai- 
dont la compagnie fait le commerce, re du pouvoir pour chauffage et lu- 
ct acheter louer ou autrement mière ne devant servir cependant qu'-

ürsüHü
:rs snpsrtrnsst à !x çhmenes, machines, app e . effets, mcnt fav.orjWr au . moyen de bonis,
dont u pré*<*nt«* com- inventions, articles, agencements, pr5^g promesses, endossements, ga-

SrTLriîr,mcublea, "T'rantie» d'obligations, debenture* 
g in ale rt autrrmrnt détenir, vendre ou autre- riapx et outils qui seront utiles, ne autres valeurs ou autrement toute 

céc r tLs action*, obligation* ou »utro* cessaires ou profitables dans Vexer corporation dont la présente compa-
ci" de l'industrie de la compagnie; gnie détient des parte du capita, ac 

v:tt'« compagnie, nonobstant %** dispositions (f) Pour les fins de la compagnie, tiens ou avec laquelle la compagnie 
x* r*rti$5ei 4t loi! \a *5rant,ï acheter, louer ou autrement acquérir a des relations d’affaires ; (p) Fai
vot-r rn rîrtn de ers vnlour^î-t âgir psr l'rn- et détenir ou vendre ou arrenter ou re tous les actes nécessaires pour en­
tremis* a* î'arvot on 4c ig»nt* quo u com- autrement céder toute propriété mo- trsprendre poursuivre et terminer
EKlT; r*CÆ, büière ou immobilière et tous droit, toute, affaire, que la présente corn
i«- ;% csv-«p*gr.i« ou p«ur mut» propriété ou en telles propriétés; (g) Vendre, ar pagme (st autorisée A entreprendre

laszaizaaac BSAEv&E
ffssxszxsïïigpsz%&. *^22588.V£ S£222^,ï35.*î£e

,.r:«ripia« en near d .atrr. r.r:- cu outre rompagme ou corporation ; (h) autre l'un ou plu, de» acte, et cho-
Conclue d., conT«ntlon, tou. «.amcauL la prédite chart,

___g» '‘Cr.apsrnie do vxxicattan Mont- gouvernements ou autorités munie, et tout pouvoir accordé dans un pa-
*::L j T" pii: ;hamJ% »tmVntqHmitf ni MtiSt

vingt m’t'i» daUsn, d * «»r. 2AO action* d*| sieurs des objets de la compagnie, et par induction ou déduction des ter-
au« d‘u”7: xm.i obtenir de ces eutorités tous droits, me» d'aucun autre paragraphe, 
de Lsrhine. dans la proriece de * • privilèges et concessions que la corn- compagnie exercera son industrie par

n*»a du bureau du trrrdtaW c’Etxt du pagnie croirait désirables d'obtenir, tout lr. Canada et ailleurs, sous le........... ..... 5,e ^ rtv u^TmpUr et exercer et se conforme^ nom de "Larivfère & Frère. Liml-
Font sfîTtiJre d’5ut ^ ces conventions, droits, privilèges,1^ avec un capital-actions de deux 

«mm yî-CRTM'm. - - concessions; fil S’associer ou coïr!ccnt cinquante mille dollars, divise

'##### ###=
Siw'ri ^ &3r

•erréta-rd Eut ' ra-»L - 1 ble à celle que M présente compagnie

R. de MARMANDE.
On faisait c jour-là lo 

procès de Francis Lasanté et comme 
ce monsieur était accusé de vol, on 
avait amené en Cour l'objet volé qui, 
dans l'espèce était une bague.

Oh, ce n’était pas 
grande valeur, au contraire : 
sa propriétaire, une jeune fille fore 
gentille, y tenait 
explique

4

Pauvre ‘Rainbow’ ! THE BROCKTON SHOE COMPANY. 
LIMITED

une bague de 
mais

A la fin de la semaine le télégra­
phe nous apportait, de Victoria, Co­
lombie Anglaise, l'attristante nouvel- 
la suivante: “On procède actuellement, 
à Esquimault,
“Rainbow” et, d’ici à une couple do 
semaines, on remettra le vaisseau de 
guerre entre les mains d’une équipe 
de surveillants. Les officiers et les ma­
rins réguliers seront bientôt en route 
pour VAngleterre.”

Enbeaucoup, et elle 
au juge pour quelles rai­

sons.
—Monsieur le juge, Votre Honneur, 

c'est pas des choses j\ faire, venir 
fréquenter une jeune 
lui voler ses bijoux, 
on pense que cette bague m'avait, été 
lonnéc par Wilfrid... (Une voix étouf 
,'ée) —Laurier ?
• —Silence, clams l’huissier, ou bien 
je vain voua sortir,

La jeune fille.—vous ai je expliqué 
qu’elle se nomme Yolande— reprend 
4on récit et pour la clarté des faits 
not* allons np faire autant.

Depuis l’Age de l’adolescence, Fran­
cis admirait Yolande 
point sur lequel il ne lui en faut pmi 
vouloir car Yolande est. gentille A 
croquer. Sur un petit minois do 
blonde rwêe. elle pince la plug jolie* 
Chevelure "auburn" qui se 
voir.

dégréement duau
suivniites :personne pour 

Surtout quand

d'un
et c’est un

■■■PPUPPPl puisse
Je ne saurais affirmer si elle 

toit cette toison d’«r A la nature 
i son coiffeur, mais le fait est que 
cela est du plus beau coup d'œil

Francis n’a reçu de la nature rien 
qui le puisse faire prendre pour l'A­
pollon du "Réverbère" ou quelque 
autre dieu païen corrimo Adonis ou 
même lo folAtre Oupidon. Avec un 
nez retroussé qu'on pourrait craindra 
voir s'emplir d’eau les jours de 
pluie, il a la figura marquée de peti­
te vérole et une moustache de deux 
ou trois couleurs. Son élégance laisse 
aussi beaucoup A désirer et il ne 
s'habille certainement pas chez... (es­
pace A louer) ... car son complet râpé 
laisse voir des franges au bas des 
manches, en haut et 
que des rapiéçages fait» avec une hâ­
te qui dénote toute absence de soin.

Donc, quand Francis fut trouver 
Yolande pour lui avouer une flamme 
qui le brûlait littéralement, il fut 
assez mal reçu ; mais, comme Yolan­

de ne
ou

• e

sa

ne

ma­
nière. Francia paye les deux piastres 
et les frais, jette un regard ému vers 
Yolande et sort.

De son côté la jolie blonde n eu un 
regard attendri pour ce Vulcain qui 
voulait en faire sa Vénus 
sais pas encore si elle est bien déci­
dée sur
deux amoureux.

et je ne
en bas, ainsi

le choix A faire entre ses

f^e jour où je le saurai, je m'em­
presserai, mesdemoiselles, de vous le 
faire tenir.

P. M. B.

Le vieux savant 
et la jolie femme

sont avocates et docteurs, 
pas assez. Nous avons les suffraget­
tes ' î Tout A la femme î Et, 
vous, les affreuses

Ce n'est rir, posséder ou acheter ou autrement 
détenir toutes machineries, outillages 
et accessoires pouvant servir A l'im­
pression et A la lithographie des éti­
quettes, cartes d'affaires de la com­
pagnie, ou pour tout autre besoin du 
commerce de la compagnie, tel que 
vendre, échanger, louer tout ou­
vrage provenant de 
machines

Je souhaite une chose: Que le sé­
nat vote au plus vite les $35,000,000 
que demande M. Borden. C'est un peu 
cher; mais après tout l'Angleterre 
sera peut être reconnaissante et nous 
enverra bientôt un autre vaisseau du 
même type que le “Rainbow". Ça sera 
autant de pris pour d’ici quelques an­
nées. Je dormirai tranquille, vous aussi. 
Les nouvelles d’Ottawa sont cepen­
dant peu rassurantes. Il parait que les 
amis de M, Laurier, au Sénat, ne veu­
lent pas sanctionner le bill Borden 
sur les $35,000.000.

Je commence à faire ma valise.

voyez- 
conséquences? 

I. autorité de l’homme n’est plus res­
pectée et Mme Curie, une femme, 
vous m’entendez bien, se présente A 
l’Institut ! î !POUR LES SUFFRAGETTES

La Jolie Femme — C'est très tris­
te, je le confesse. J’eepère bien 
vous avez voté contre Mme Curie ?

Le \ leux Savant — De quel cœur ! 
J’ai pria la parole et j'ai rappelé en 
termes émus les traditions vénérables 
et les honorables coutumes de notre 
Corps admirable 1 J’ai dénoncé le pé­
ril féminin, et. le démon de l'impro­
visation m'aidant,
femme en général et Mme Curie en 
particulier A Catilina : "Quotisque
tendem. O Curia, abutere patientia 
nostra ! (Naïvement) J'ai eu beau­
coup de succès. Un cher collègue m'a 

ffrû^.!Wllclté chaleureusement. "Votre dls- 
une grands jCourft m'a-t-il dfr, est une bonne ac­

, , , itlon * Vou* vaudra plus de gloire A
v* i S&ant ~ Jc JOU8 18 dlB lui "fui nue vos centaines de disserta- 

en venté, le royaume des homme® est tiens scientifiques."
Lafjolie Frame —XQueTEvangile pliments!^ Fmiû6 ~ ToU* mee Mm* 

allez-vous me prêcher IA ?
Le Vieux Savant — N'espérez

Il était une fois un vieux savant 
très laid et une très Jolie jeune fem-

• que
per-
dnnstoc.

Et tes noms de ces deux intéres­
sants personnages sont restés incon­
nus, et cela n'a aucune importance.

Et on sait seulement que le vieux 
Pavant trèfl laid était membre de 
l’Institut et que la très jolie jeune 
femme n’avait jamais écrit de ro­
mans.

Et le vieux savant très laid allait 
parfois prendre une tasse de thé che» 
la très jolie jeune femme.

Et iis eurent un jour 
discussion.

J’ai comparé la Roger MIQUELON.

On demande des
hommes-puits

ou

sion scolaire catholique, M. L.-A. IP 
Lapointe, député, échevin *% commis-1 
salie, s'est écrié : "Voilà qu’on nous ] T>*ut d-q-vir 
demande maintenant d’avoir des pro- j 
tenseurs pour enseigner nos profes-1 manière q*l

j h mit vi* M tn f*

CRTr.n».
rïïe

Le Vieux Savant — Ainsi—voue
«tut ce soit VEvannle du quST

La Jolie Femme — Vous ne me pri­
verez guère. Cependant excises 
curiosité ; qu'entendez-vous donc, 
juste, par le féminisme ?

Le Vieux Savant — Mais

Im Jolie Femme - D'abord, elle ne 
me passionne pas absolument. Mais 

au voulez-vous que je vous

sours.
r»ni u s toit** Tvnr;**

>yruNî (t») Arqn4rir u*r 
ïv fin nxitTeirifrt
Vu 1 v lç

j fuma Est-ce qu’il ne vaudrait pas mieux • A 
avoir des professeurs qui n'auraient 
pas besoin d'apprendre ?

ir* biens v.
ncVat b* il.

«:« <
#cl POA**.Parle tout

| net, au risque de vous taquiner
tes prétentions de la femme à tout ! raillerie*?*^ ^ 8UDporte’t-*Be| j 

absorber, au nom des Droit* de la Le Vieux Pavant — 
femme. Ler. Droits Je la femme î Ma vous, chère Madame, 
parot&gei cela & du bon sens! Moi, je ma personne, la
~ ™ Droits de l'homme La Jolie Fe™
<< du citoyen.

La Jolie Femme

«ICI. NIB
i ti! tV»':r.
I tarte 
i Mt&rts 
i t nys , dt*v« t

qui. i «"

censîr :«*’ sur.i lun *»acr.
■•es

Evidemment. H faudrait trouver 
des bonshommes «pit anratent la sci­
ence infuse, des hommes-puits 
comme la plupart de nos députés et I 
écùevios

h♦* ^ irtex et n• -

% UO trlfirnpp**«’v iîawobtuèêep
neiien.5 : 
ir*ii**vîimTueu- 

M en d spe­
rme »Sfnt tout* rnm-

fai.

Formulée par 
la science, en

•t pr<»vrv 
*?r; fq) Agi? 
pRgftir. cevpfr

, n’ayant plus rien A aoprti* i s3uVscv#^.d';
dre, l»ri »*rut «i^rûôvS de îâür ; vu«àit-T r’iw •
moindre effort.

< Oi. *

été ®tt p»rsev*
«.it**? »*nlrvpr;*«»i ci

♦entes ou nurwn»* <t**
n PAi ti; du

»• Asavonne î
■ II Ie — up madrigal

iTou* « »v« P»" dt hontt ? CotreMs- 
— Et la citoyen- ses donc mon sentiment. Qu'il y ait.

sfSS; EFErJE BHs B“E*Fr'"
BBB CB€e <l,ee» d Pour nous fai- vous-même, mon cher

d être bonnes

% ms
*>A »%

ifta'm» d r;r?nts. M'trfrveneur*, pronv 
:.x 4111 xcfr*m«iK M eu v (itMiecmniia. .terni» ou «u. 

t renient, et % oit $nV.s eu çonj/thiteroent 
tVauttvs: (<_ _
m i>cur ut**4nflrf \rx rVirt*

fi .Uf t j*

UK
arecVxhv rVo*t's néressat*

-̂------
ruétat;cn de le* nouroirt ortro>>«e p6»
*ncM" drv ne ttr* vac
Hmité* eu v-<trpintc i>*« : A <w «ÏAÎiü-
t>on dr« t^rrnw de toot outrej <?ncîcnrvqtir ;

» •

les 1-3Chez le marchand
de parapluies

voue
que

vous
suppose

HBHBpHPiP savant. ■■P 
prenez autant de plaisir que root A 
aw Uû ïOumù Q« Mme Marceüe ri- 
nayre ou de Mme Lucas Malet. Vous 
ne pourec refuser non plus A Mme 
Curie le légitime tribut de l'admira- 
tton. Autant que quiconque elle a 
droit de cité dans l'Institut, puisque 
institut il y a . Mais A y entrer, 
elle gagnera peu de choses, j’imagine.

|EUe n’aura pas moins de savoir

Viî pour nous P*r»graphe
D K*iro tnn« Ir* »utrr» avt#s
apvx.îl *- Ptüts A Vsr-Ts?--;^ 

dr* tVtvrl» oil wttrun d’rux. T.»

A. - 43-3Ut5
V5V « tfaire notre eut-

La du me. — Jo g \ omirais 
pluie d'boârxme. pour 
je veux avoir un mifcneSë 

Ix* comtei*. — C> grnœ n'est pas 
du tout (t<* mov!<' en eo moment.

l a dam«\ T- G est possible, mais ] 
e'«d te seul genre qui oe reste pas 
croche eux coehatoirs

un parn-
mon mari, maisi»* •it.De, de peindre

3%. viuw 5e jour de maice•iTs

sans
peut- ûc- f THOMAS MULVEY. 

Sous-eecrétAire d’Etat.
ridi i• buvettes.

4-fS
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Ce Chiffre d’Affaires LA MEILLEURE PREUVE que nous puissions vous donner que nous vous 
offrons un très bon marché, c'est que la plupart de nos transactions ont été faites 
avec des spéculateurs qui s’y connaissent et qui ont acheté pour revendre avec 
profit.

Rosemont est a 20 minutes du contre de ln ville.
Prix rues tranversales à partir de 25c le pied. Pouvez-vous acheter ail­

leurs dans, un endroit possédant une population d'environ 10,000 âmes, pour 
de $500 par lot ?

moins
phénoménal est la preuve la plus indiscutable que le public spéculateur a compris 
que ces lots sont les plus avantageux qui soient sur le marché.

NOTRE SUCCES est dû non seulement à la situation de nos terrains, mais 
à leur qualité et au prix exceptionnellement bas auquel nous les offrons. NOS LOTS 
SONT SITUES entre le boulevard Rosemont et la me Masson, et entre la lie et la 
16e avenue.

UN SIMPLE COUP D’OEIL sur le plan topographique ci-dessus vous fera 
constater que cette partie de Montréal (car nos terrains sont dans la ville de 
Montréal) avec ses améliorations, ses commodités, ses services d’utilité publique, 
ses lignes de tramways et sa population qui augmente de jour en jour est destinée 
à devenir, et est déjà de fait, le quartier résidentiel chic de l’Est.

Nos lots se vendent de $450 en montant et aux termes les plus faciles.

De fait, la valeur de ces lots (qui ont de 25 x 70 à 25 x 80 pieds) est réelle­
ment extraordinaire mi l’on songe un instant quo Rosemont possède toutes les com­
modités des plus vieux quartiers de Montréal, c’est-à-dire:

11 ne nous reste que quelques lots sur la rue Masson.
SPECULATEURS, N’OUBLIEZ PAS QU’EN ACHETANT DES LOTS slt

cette subdivision, vous achetez DIRECTEMENT DU PROPRIETAIRE.TROTTOIRS, EAU, EGOUTS, EGLISES, BANQUES, POSTES DE POMPIERS, 
RUES MACADAMISEES, INSTITUTIONS D’EDUCATION. MAISONS 

DE COMMERCE, LUMIERES ELECTRIQUES
Dimanche après-midi nos représentants seront sur le terrain, à la disposi­

tion de ceux qui désirent visiter cette magnifique propriété.
COMMENT S Y RENDRE.—Tous les tramways de la rue Mint-Royal allant 

vers l’Est correspondent avec ceux de Rosemont qui se rendent jusqu’à la 1 thème 
Avenue, c’est-à-dire à quelques verges do nos terrains. Les tramways du Boule­
vard Pic IX passant par le Boulevard Rosemont, se rendent aussi jusqu’à notre 
propriété. Le prix du passage est le même qu’à la ville.

Pour plus de détails, s’adresser à :

Les terrains sont pints, secs, très élevés. La subdivision est pratiquement, 
entourée de constructions de première classe.

Deux lignes de tramways se rendent à Rosemont et afin d’accommoder la 
population qui augmente sans cesse dans celle partie de la ville, le Montreal 
Tramway est en train de poser une double voie sur la rue Iberville jusqu’à la rue 
Masson, où sont nos terrains.

LATOUR P GUINDON f
MM. LATOUR & GUINDON

52 St-Jacques et 1202 Mont-Royal iJAMESSIEURS I —
Veuillez # v. p., m’envoyer les plan et renseignements sur votre 

subdivision de Rosemont sans aucun engagement de ma part. >

Ü
NOM

Bureau Principal : 52 rue SAINT-JACQUES, MONTREAL 
Succursale : 1202 Avenue MONT-ROYAL EST

Main 8312 
St-Louis 1725

%
ADRESSE T« < Le Nationaliste". %

moi, Madame, à votre "projet" sur 
les orphelines et à ce qu’il insinue.

* * *

Aii Parc Dominion tète Mlle Nina Senrl,

Los directeurs du vaudeville ri ont 
rien épargné pour engager «les artistes 
de renom et faire des accessoires scé­
niques et de la garde-robe du théâtre 
ce qu’il y »* de plus riche et do plus 
moderne

La compagnie. *#» compose de qua­
rante art istiifi. Kilo est exclusivement 
composée do firmoiselles.

Les faits et gestes des cow-boy* et 
des cow girls de l’Ouest est. misai une 
des performances Parc Dominion 
«pii obtiennent le plus de succès de­
puis le commencement de la présente

LES SERVANTES, LES SŒURS
ET UN PROJET

Dr L. NOLIN TRUDEAU
CHIRURGIEN-DENTISTECar, au luit, c est bien, pour le Maigri* 1*inclémence de la températu- 

momfl, une insinuation, et iralveillan- ro nu cours de cette semaine, le publie
te encore, de aire que les Sœurs qui a visité lo j>nrc Dominion a été
gardent pour elles TOUTES les jeu tellement nombreux, que le bureau de
nea filles dans leur couvent au lieu Section est on nu peut plus satisfait,;

de leur donne, 1 entrainement nécos- jos ^ecettes de la semaine d’ouverture

S5TÎ « S? % TC p«: re,k" *' "
n~F£~ :: ™

les Sœurs gardent, comme ça, toutes T" d" r'nUr V
leurs orphelines pour elles-mêmes ? ,e p*«. I)om,n!on d,u Publ,c

A titre de dame patronnesse d'un montrai ni-, et -irong.», s explique a*- saison.
orphêlinat et autres institutions de finz btciloment cette saison par ce fîut Parmi les nouvelles attractions du
charité, j’ai vu souvent et plus qu’à <V,C plusieurs nouv, lies performances «circle D. Ranch
mon tour comment on s’occupe de °V* ajoutées A la liste déjà consi- surtout celle de Milton 11 inkel, 
trouver aux orphelines, après leur 'trahie tie jolies a,(raclions. ^ des row hoys les plus merveilleux du
éducation .-ehevée, des familles cl el- « 11 n" <*1'- P*UM intéressant.-., on me- jtr,ir.
les puissent servir en gagnant leur mo temps qu’instructives, r’ost sans , 'omi un spectacle des plue saisis-
vie. I.es Sœurs y mettent, et c est '°1’ ro< 1 , x .onl ‘ ‘ '"'î. s ’ s'a ni s que celui tie cet homme qui, nu
leur devoir, du discernement. Elles ne ( Hamilton s World Wonders) elle per ^mmcit où -a monture parcourt l'an- 
les livrent pas aux premières venues-, mettra de passer en resue tou... la s/- „„ . „np aUur„ mcrifianle. s'élance 
et pourtant, malgré ce soin, je les ai ne des races qui couvrent la surface soudainement sUr l'un des taureaux 
vues parfois pleurer, parc- que cea du gloire. auxquels il fail la cha«se. le j<rt(v par
petites avaient trouvé, «ans certaine» < "" Monde de Merveilles que |pm. . PP„,„ m,xin ,,t

rtssSr k:ur%%.!czL..% -r * r —............... ......... -

m*nt cultivées. me on est convenu de l'appeler. vt f XP]rr|t rnpp. lln en quelque sorti»
Pour elles-mêmes. pour les aider Minnie a quarante-sept ank m Bpp«r- ,R ^',Abr,’Si de taureaux dont

dans leurs travaux consacrés au bien tient à la tribu de Voltcx, de deseen- l'^ Espagnols *-ont n friands,
public et aux pauvres, les Sœurs ne dance directe de la tribu d’Aztée qui *'rlul,tnnt -° Dn<
gardent d'ordinaire que quelques in s’enfuit de la ville de Mexico durant h* 0.\l,bllrr do fln fmvor ,n lux*' ri',mv cn,v
firmes dont personne ne voudrait. XX> siècle, pour échapper aux cruaur Il. Rromenade dans la "Kerri* XSherl 

Si, au surplus, vous désirez savoir té» des hordes rnv abris antes d’Kspa- r l,ne ^ Plue dénopiilantes des nou- 
quel "entraînement" aux travaux «lu gnols. r»t alla s’établir dans une oasis ! v,,î1, * Performances.
ménage, de la couture et de la cuiaî- charmante situer» dans lo désert de So* I Le programme musical est toujours # 
ne, les religieuses donnent À ces futu- nora. ientre les mains «lu populaire profes- JJ
res servantes, je vous prie d aller . l,rs ancêtres de Minnie étaient <lr , *<>,ir Ynnder Meerschen. Ses numéros 
consulter, ou plutôt voir agir sœur haute ctatum et d’une force herculéen- **°ut toujours de mieux en mieux exé- J 
Dalton, à 1 hos.-lcè Saint-Joseph. Ce ne. Leur développement phv*înue et ctxté* et satisfont grnnrlement les $ 
sera plue inoubliable que tout ce que moral était de beaucoup supérieur A amants de la belle musique,
j en pourrais dire. celui de la race actuelle, T.e Yoltex L’admission nu l’arc est toujours de J

Quant au public nul prodigue scs j,;tnit un rjirnivnrf. m*ie H,»nt,i« dm 10 «ou». *

« VON- d.
d'aumAne de eœura qu'il n'en don !pr! ° generale.

Au physique comme au moral. Min­
nie c*t inféricare à un enfant de 10 
ans.

389 rue Saint-Denis,
C« «b. à f b. lo«, loi |*uu, ol le» ntrdli. mrcredl» el rc»4rtlli, l« 7 b. à 1 I. 4a«air.

Tél Bell, Est 3616

sine, pour être moins parfumées, ne 
sont pas plus coupables que des ten­
dresses au bouaoir?

Les servantes vont au théâtre, les
misérables! et aux vues animées......
presque autant que leurs maîtresses. 
Elles élèvent mal les enfants et par­
fois les quittent pour aller s’amuser:

’*st unt> horreur; mais elles ont au 
iiuih.o, elles, l’excuse de riêtre pas 
leur mère.

Oui, le niveau moral des servantes 
a beaucoup baissé: — pouvait-on
s’attendre qu’il demeurât héroïque­
ment en haut, tandis que celui de leurs 
modèles croulait en bas: Il y a bien 
peu de servantes aujourd’hui qui, 
après quinze ou vingt ans de servi­
ces respectueux, deviennent “comme 
des membres de la famille”, et 
vous avez bien rnisor, Madame, de 
le regretter.
beaucoup aussi qu'il y ait si peu 
de familles dignes de garder 
quinze ou vingt ans la même ser­
vante, en la respectant comme un 

. . A . . membre de la famille. Les familles
Seulement, nous ne gémissons pas aux vieilles servantes d’autrefois ne 

sur les mêmes causes et, en sentant transformaient pas la nuit en jour ; 
notre njal, nous ne mettons pas «a ne contraignaient pas ces vieux
main à la même place. "membres” à attendre la fin du theâ-

Si j’ai bien lu Madame, sa pensée tre pour remettre sur la table le vin 
se résume à ceci: nous n’avons plus et les victuailles, à veiller jusqu'aux 
de servantes comme autrefois pour petites heures, puis à servir, trois 
“l’entretien de la maison”, et si les ou quatre heures après, le déjeuner 
Soeurs ne gardaient pas pour elles dfs enfante qui vont A l'école, 
leurs orphelines, elles apporteraient l^e mal est général ; et ce n'est 
un secours efficace “au public qui pas faute de le déplorer si je fais la 
leur prodigue ses aumônes.” part des causes. Ne trouver coupa­

bles qui» les servantes est un êgoîs* 
" me myope.

Madame Hélène S. publiait, dans le 
"Nationaliste” de dimanche dernier, 
une correspondance qui part d’un bon 
naturel.

Cette dame “voudrait trouver des 
servante? dans toute l’acception du 
mot”, — ce qui est une preuve de son 
désir mtense d’en avoir. Elle voudrait 
des servantes “qui aident à Vent retien 
de la maison”, — ce qui serait sans 
doute un grand allégement pour la 
bourse du mari. Et elle envoie à Ma­
deleine sa prière, qu’elle appelle “un 
projet”.

Si donc Madame Hélène S. ne lais­
se pas d’être un peu déshabituée du 
français, son intention reste excellen-

ï>r i*. i5. lalanneMALADIES DES 
VOIES URINAIRES

D#* hôpitaux dt Parié
Tél. Ert 510 159 rue ST-DENIS

Consultation* de 2 A 4 p.m.—7 A 8 p.m.»• . il faut signaler
l'un

********** **************** **** ************ **********

!«0

Institut de Physiothérapie %

du Dr HENRI LASNIER

O
A
*

«
* 0* Tél. Est 5969 550a ST-DENIS

CULTURE PHYSIQUE POUR 
DAMES, JEUNES FILLES 

ET ENFANTS

l.*

mte. *
tCe n’est» pas sur ce qu’elle dit que 

nous lui demandons la permission de 
faire deux ou trois remarques; c’est 
plutôt sur ce qu’elle insinue et laisse 
entendre. Ses plaintes méritent toutes 
nos sympathies. Le problème des ser­
vantes nous fait toutes gémir comme 
elle.

t1
* ve»

mi »46Moi, je regrette • // î« t \ K iProfeêseur féminin.46
46

>Tous les mardis, jeudis et samedis, de 10 h midi :î
•>46 Peut-on rêver pour la jrur.e 

fill# de plu* beaux dors qu’une 
Hanté florinaaute et une belle 
Ame dan* un rnrpi harmonie»»-

>sLE 13 MAI
Sera inauguré un cours d'éducation 

physique préparatoire à la vacance
Y»Brmfnt développé f I.‘épanouis- 

arment dr ## h* muté ne petit
être complet al elle rc*te 
étrangère A tout exercice cor­
porel. Il ne s’agit pas ici d# 
la btiaté des ♦reit* du visage, 

g) mais de la forme du corp, et de 
l’exprcaainn générale de ri- 
gurur et de grâce qui en éma*

!*
! * Comment militer la vacance! Choix des 

'porte à pratiquer selon son F«‘xe, son Age 
sa constitution et s* matante. Régime, hygiè­
ne. Comment utiliser l'exercice, l’eau, l’air 
la lumière, la chaleur, lt* plaisir, le 'travail 
du perfectionnement de *a santé.

î ne réponse et un enseignement 
donné* sur toutes

t* ••
i'46

A “ His Majesty’sou ” l«

unité, d'uno rnm au-
\46 serontFUr- ■I ces question».

i,ra abonnés A ce cours auront J.V.5 à une 
leçon de danse oui sera donnée deux fois par 
semaine, après !«•, exercices, par le proies 
srnir Laçasse. Exercice» c* leçons tous les 
jours de 10 heures à midi.

t
îæ Gouvernement Fédéral sera re- j 

présenté à l'audition de “Britanni-j JJ 
eus”, donnée par le Conservatoire ! J 
Lassai le au profit du (Centenaire Car- 46
Majes ty™”,r<par^l’H*nonbVe^Louis Co- *999**9*99 9999999949999999 999999*9909999999999999*9^

derre, Secrétaire d’Etat, qui sera ac- ; 
rompagné de Madame Coderre. Son 
honneur le maire de Montréal et Ma­
dame Lavallée seront aussi présents. ’

s o 46 ne.ne. Augmentation de la rigueur. 
Diminution du poids. Perfec­
tionnement du maintien al .le 
la forme.

Avant de vouloir être servies com- Quelqu'un a démontré dernièrement 
me étaient nos mêreü, il nous con- | que le* acules religieuses de Saint- j
viendrait de redevenir un peu ce j Jean-de-Dieu ont fait A la Province, !
qu'elles étaient. Je sais aussi que ! c’es* à-dirc à nous tous, un* aumône I téressante* d
beaucoup d'excellente* familles soûl- de près de trois millions de dollars, .outre sa si attire d'à peine quarante
trent du mauvais service domestique, Que sera-ce si on y ajoute ce que, ! pouces, c>*t \n form' sans traits ctv
sans y avoir donné raison. Elle» ex i dans d'autres maisons, leurs écono- ! ractéristicpiee de ma fiirtn* et P absence- 
pient pour d'autres le mal commun ! mies, leur* travaux gratuits, leurs S de toute «lvni. m qui l’a fuit 
de nos mœurs. industries et leur inlassable charité mec : “ The Trctbl

nous épargnent, en soignant ne ma- On 
lades.— pour S3.33 par mois, comme être» vivants, 
à î hôpital Notre Dame, où pour r!en : avaient des dent* 
du tout, comme eiiieum, — en pre* j "% F"* 4r «-ni? 
nsnt. soin de nos crèches, de nos plus complètement disparu, 
vieillards, des pauvres, que sans el- j î c« «a^anl? font artu'dlrtncnt 
les, nous devrions, nous public, gar- (études afin de »e rendre 
der à grands frais.

Les servantes ne sont plus ce qu’- 
êlles étaient autrefois: hélas! que 
:’cst vrai! Elles aussi ont évolué, el­
les se sont émancipées, masculinisées: 
—est-ce que d’autres n’ont pas fait 
de même, qui ne sont pas servantes ? 
Elles sont indépendantes, elles pren­
nent des] libertés de gansons, elles 
frondent et méprisent l’autorité, elles 
sortent seules le .soir et rentrent très 
bird, elles aiment les hommes et pas 
du tout les enfants: — de qui i ont- 
:lles appris?

Elles vont “goûter’* en tête-à-têtè 
dans les petits restaurants de quinze 
tous, comme d’autres “dînent* 
quinze piastres, dans les hôtels fa­
shionables; elles s'y compromettent 
parce qu’on ne leur donne ni protec­
tion ni surveillance, comme d’autres 
se soustraient à toute surveillance, 
afin de n’être pas compromises.

Elles ne veulent pas de porte ou­
verte et de témoins à leur* amours:— 
est-ce que certains faits aperçus par 
mégarde ne les auraient pas eonvain-

1 ’une drs p.irt ictihiritè* |r# p]n* in- 
ttc pauvre dégénéré#*.c* ri*

' c

«urnom-
M omlrr”.

a cru longi» mp« que tous b*
exrnpt*'. la firent volatile, I ~ 

Minnie cependant j
••••• — s .1 î* m

F es sente son ima 
Selle», BstureUee, §»•

r mettes. l'INSTITUT 
S rKNTAlRE IT II AN­

» Ct) AMERICAIN
llnroroorie) j#3
PUIeVDents. M*

lïSssIl m’est fait naguère un mouvome.it 
généreux pour protéger et 4•former” 

servantes. Savee-von* qui m’y e#t 
opposé ? Pas les servantes, A coup i 
sôr. Demandez à Moe Gérin-I^&joie 
choz qui elle a rencontré d'insurmon­
tables obstacle» A son oeuvre de pré- 

a eervaiioti et de formation des bonnes 
d'enfants et des femmes de chambre. 
Pa réponse va vite vous mettre les 
choses au point.

Tous adressez votre prièf*.— votre 
Projet veux-;e dire — A Madeleine, et 
je voue en félicité. Elle est la secré­
taire de notre Fédération nationale 
H nnïle plus qu’elle n’a les yeux hier, 
ouverts et n’est au courant. Mais, 
précisément, parce qu’elle est très 
avertie, elle ne mordre, pas, croyez-

I

A LOUER A LOnBÜEÜIL !
>• *«% k" • v trm tyt* t ■

-,.:S
LIMITEE

Importateur de
Quincailleries, Peinture», Verrerîea V< 

ni», etc. Aussi Chaloupes et 
Yalclts A Gazol ne.

______________ 3o2-366 Notre-Dame Ouest \
B-laiüé & Cie René Charbonneau «15S525&»*=

I.-2CIIITZCTB El EVALUATEUR di- Bell Main 2220 
de î*

'JACQUES, MONTREAL.
614. Bcs. Westm. 2360.

j
« i

,a Docteur J. A. ST-DENISMae-nifi Idu rcauisncc r
rue Saînt-Chailex fi 3 minutes du ba­

nni 9 pièè^s, chambre de j 
irtic jardin fruitier.

mueÿMUfqpMBNippWW—■compta
•°i* : tcmpM qur ln c'y'ér^tinn actOellr potïi|

. A. . , ! fait prvndn», rn suivant un régime lr-1,
Cent alors que ça coûterait cher ï i guminaire corrmn !,. Voile* 

et qu’il deviendrait malaisé d’phtenir rjty, 
des mari* ce qu’il faut pour se choi- ; 
sir ur* «r= * vas Us î
|| Non, vraiment, n’insiste?, pas »ur le 
public qui prodigue ers «umAnr*.

Pariez olutOt des autre*, et agréez 
mes remerclf-mvme pour m'avoir four 
ni l’occasion de von s le dire.

Mai&ùie» <?mSVcux, du Nez, de is 
Gorgr eV de» Oreilles.
117 EUE CHEEKIER

rmeau.pour p r I
wni nppar» il 

Vnr autre
bunurotm

.un. v.*.mivttcnV'ur,
attraction qui int$'re= ,

vy* tr.fits r

»

i,

1

Tél. Est 621). ÀlontrésLr a,
pumir, •'i-

TTrriO.E.vaudeville, dont la
»bvnd<«niv

1UUUUi lion a rt
Mrvnnd«'r « t V.u

i Ià MM. à A
N.Marchanda

An bureau: Bell Main 4161 a» r {'g
TéE Main I Résidence—Bell: Mouat S31C SUam S

1 m JI r

ker. E T AME EST

Chambre» 5r36, EliHcf La Sinvz» 
garde. Hé!. Bell Main 4630.

O'1 VflX1Pour la pr« m i * r fn 
da t ion.
une troupe de mrur*tr* 1* avant à

t » A. P. Q„ 15 EVE ST-r*'1 y c* f 
k* Parc Dominion fera cntnnrlrr

« oni
eues que des tendresse* dans la cui- Madame L. T.-D.
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T* >
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Pelky tue McCarthy BRILLANT DEBUT A MAISONNEUVEt
LE NATIONAL TRIOMPHE DES INDIENS A LA PARTIE D’OUVER­

TURE, PAR 6 à 2. — DEGRAY, UNE ACQUISITION DE
PREMIERE CLASSE.

(Snétial au Nationaliste). Le pugiliste Pelky a été immêdia-
ipye Alberta, 24. — Une mi- tement arreté sous 1 accusation 
ef quarante-cinq secondes d’homicide. Pelky qui habite la 

après l’entrée dans l’arène de Lu- ouvelle-Angleterre est d’origine ca­
iller McCarthy et Arthur Pelky, ce nadienne-française, dit-on, et 
dernier a frappé un coup de poing véritable nom serait Pelletier. Lors- 
terrible en plein sur le coeur de qu’il étendit McCarthy des les dc- 
McCarthv, î/ancien chnnmion huts de te f£ncqpire» OU lui fit une 
poids-loiirds du monde s'est affals- ovation un instant après la foule im- 
sé, et malgré les «oins empressés mon se fit silence et se découvrit, 
d’un médecin, est mort trente mi- lorsqu'un entraîneur annonça que 
nutes plus tard. McCarthy était mort.

Calga
in il te

son
(Par un rédacteur spécial au Ara-

ttùnùîisf?)
Le National, victorieux, une jou­

te très vive, un temps splendide et 
des estrades bondées d’amateurs 
enthousiastes, tels sont les faits 
saillants de la première partie de 
crosse, de la Big Four, jouce à Mai­
sonneuve, samedi l’après-miid.

Le National mena rondement la 
joute, dans les trois premiers 
quarts particulièrement, et démon­
tra qu’il avait toutes les qualités né­
cessaires pour mener nos couleurs 
au triomphe cette année. Le Te­
cum sch fit une très vive résistance 
et la victoire des Tricots Violets 
n’en est 
Vieux de
raissaient frais comme à vingt ans, 
et comme l’indique le résultat, ils 
jouèrent d’une façon splendide. De­
fray mérite une mention spéciale; 
c’est une acquisition de premier or­
dre.

vc. Lumoureux tire cn lone dp très 
Join; Kinsman rejette la balle. Row­
land va remplacer Felker épuisé. 
M. Duquette envoie alofs B. Degan- 
ne a la place de Dussault.

Rowland tente un lancé, Duckett 
sort la balle. Celle-ci se promène 
d’un camp à l’autre sans résultat et 
la cloche sonne.

r* ! i U*à-et Allan au deuxième.L'ARBITRE ACCORDE LA
VICTOIRE A ZBYSKO

ùvünç'i
hooly fut retiré sur un 
fl y” et les deux coureurs avancè­
rent d’un but. Yeager frappa au 
champ mais son coup fut arrêté.

“infield

Quatrième reprise.
Downey prit son premier sur un 

coun réussi mais fut retiré esi vou­
lant voler son deuxième. Corcoran 
sc rendit au premier but sur un 
coup en roulant et Hanser fit de 
même, avançant ainsi Corcoran au 

| deuxieme. Griggs retira Payne. 
Egan frappa un coup réussi et Fit 
entrer rl eux hommes. McTigue 
frappa eu lieu sûr et Egan enre­
gistra un nouveau point. Maisel fut 
retiré par Cunningham.

Griggs fut retiré t au premier. 
Cunningham mourut au premier lui 
aussi et Demmitt eut le meme sort.

Cinquième reprise.
Capron fut retiré au bâton: Tl en 

fut de même de Cooper. Downey se 
fit mourir dans les mains de notre 
capitaine Yeager. Purtell fut retire 

I au champ et Madden au premier. 
MvGraynor arriva une seconde trop 
tard au premier but.

Sixième reprise.
Corcôran se fit mourir .sur un 

“four: au champ de gaucho et Pur­
tell prit soin du coup de Hanser. 
Payne frappa au champ mais .son 
coup fut attrapé au vol.

Hanser intercepta le coup d’Al­
lan et Gilhooly frappa le premier 
coup réussi des Royals. Yeager sc 
fit retirer au premier et Gilhooly 
avança au deuxième puis vola son 
troisième. Griggs fut le dernier 
frappeur au baton dans celle re­
prise et fut retiré à la premiere 
station.

Roy Dèmmitt frappa à Corcoran 
vui le retira au premier. Purtell ee 
fit mourir au champ du centre et 
Bums termina la reprise alors qu'il 
se fit retirer au premier.

CINQUIEME REPRISE
Cooper ouvrit la reprise en frap­

pant un coup simple. Downuy fit un 
“foul" fatal car Yeager était près 
de là et saisit le coup. Cooper fut 
coupé court alors qu'il vw.ilut voler 
le deuxième. Corcoran frappa dans 
les mains do Demmitt qui saisit le 
coup.

Mason,Bubit le sort de plusieurs de 
ace co-équiplers en ne pouvant pren­
dre eon premier but. Allan fut plus 
chanceux quo Mason car 11 reçut une 
passe au premier sur quatre balles. 
Gilhooley fit avancer AVian au 2o 
et lui-mAme prit son premier. Yeager 
no put ao rendre au premier, mais 
fit avancer ses hommes d'un but cha­
cun. Grig ga fut exterminé au 
premier, ce qui mit fin à la reprise.

SIXIEME REPRISE

Irish Canadian 
est victorieux

Troisième période.
Degray prend le caoutchouc à la 

reprise de la joute; National monte 
et perd aussitôt. Tecumseh n’est 
pas plus heureux; il perd à Degray 
vers le centre. Pitre tire par der­
rière son épaule: la balle passe trop 
loin des filets. Elle fait la navette 
pendant quelques instants; Degrav 
trouve l’occasion de la sortir à Ta 
clôture d’une façon fort habile et 
de l intercepter 
cours de

DANS UNE CHUTE A BAS DE L'ARENE, LE POLONAIS SE BLESSE 
_ ET UN INSTANT .APRES TWOHEY LUI ACCORDE UNE CHUTE 

SUR UN PRETENDU "FOUL".
INUTILEMENT.

•CONSTANT PROTESTE
L'EQUIPE DE KENNEDY BAT LES 

CHAMPIONS SUR LEUR TER­
RAIN, PAR 7 A 4.

que plus belle. Tous les 
la Vieille du National na-

LE PUBLIC EST MECONTENT.
(Spécial au Nationaliste). 

Toronto, 24. — Le Toronto s’est 
fuit uâllrê ù plate coulure par le 
Irish-Canadian, devant une foule 
comme on en a rarement vue ici, 
cet après-midi. La partie débuta 
rapidement et Irish-Canadian 
facilement Davantage. Scott et 
gan furent les étoiles de lu joule. 
Les Champions se réveillèrent seu­
lement à la dernière reprise alors 
qu'il était trop tard.

Composition des équipes:
Toronto.

Homes 
Harshaw 
Powers..
Braden..
Stoff....
T. Fitzgerald. Déf en ses.
Longfellow. .Centres. .
Dandcno 
Spell in..
Barnct..
Warwick 
Wilson

Arbitres: E.-G. Saint-Père et Tom 
Humphreys.

au centre, aux 
ce* promenades. Dulude 

est assommé dans une mêlée; le 
coupable est inconnu. On éponge 
Dulude puis le jeu reprend. Tecum- 
seh monte, la balle va derrière les 
buts .Querrie s'en empare de côté, 
tire, L Heureux la cueille par terre 
en avant des buts et réchappe dans 
les filets; résultat: 
les Indiens.

Tecumseh, 1; National, 2. I
National est furieux de cette er­

rai r. Tecumseh veut charger, Cat- j 
ta sort la halle dans un moment 
critique. Tecumseh fait des efforts 
ardus pour reprendre le terrain 
perdu, mais c’est en vain. Dussault 
va reprendre son poste et Dcganno 
est retiré. National débarrasse son 
terrain, le champ monte, une melco 
s’engage, Lamourcux prend la bal­
le, donne vivement à Degray; celui- 
ci contourne les buts et oeinpte.

National, 3; Tecumseh, 1.
Smith est mis à la place de Car­

michael.
National reste à l’attaque. La 

balle est mise au jeu derrière les 
buts. Pitre reçoit au tire, il passe à 
Dussault qui test au centre des buts 
et s’empresse de déjouer Kinsman.

National, 4; Tecumseh, 1.
Cadotle remplace Fred'Deganne. 

Tecumseh à l’offensive tente de 
déjouer L’Heureux mais Degray est 
là et sort la balle. National reprend 
l’offensive; les Indiens repoussent 
après avoir bataillé durement. 
Kinsman repousse un lancé très 
dangereux de Lamoureux puis la 
balle recommence ses promenades.
Au cours de celles-ci, Duckett sort 
une haie excessivement bien lan­
cée. Querrie reprend le caoutchouc, 
il déjoue deux hommes, passe du 
côté à Smith et celui-ci rentre droit 
sur L’Heureux qu’il déjoue.

Tecumseh, 2; National, 4.
National a la balle à la mise au 

jeu. Il fonce et donne du fil à re­
tordre aux Indiens sur leur défen­
se. Ceux-ci, après nombre de pas­
ses, réussissent à se dégager, mais 
ils perdent aussitôt. Bouliane mon­
te vivement, à 60 pieds il s’élance 
avec vigueur et place la balle dans 
le filet. C’est un coup extraordinai-

(Par un rédacteur spécial au Na-j sont couverts de sang. La police
tionalislc). donne ordre d’arrêter lu lutle et

‘ moment de cet accident, a duré 12 
minutes et 30 secondes.

LA JOUTE REPREND

Le maire Lavallée mit la balle au 
présence du président Ca­
des directeurs du National.

jeu en 
ron et
Décarie, à la clôture, fit le ’’coa­
ching" avec verve. Le terrain était 
quelque peu glissant mais cela ne 
nuisit aucunement à la rapidité du

prit
Ho-lui-ci eût prétendu une 

avait commis un "foui”.
Tous les journaux avaient annon­

cé durant plus d’une semaine que

**
Dans la chute Zbysko fut le plue him c d lin bias iouIL

malheureux car il se tendit la figure jl/ARBÏTRE ACCORDE UNE CHU-
et fut en | 

tout couvert de j
Les doux hommes voulurent ; Zbysko est blessé (le nouveau cl 

I continuer il lutter maie Vorhitro ar- l’arbitre accorde une chute à Zbys- 
rêta Itsfl combattants afin de per- i ko. Twohey i>rctciul que Constant 
mettre a Zbysko de se faire panser. ! est venu en contravention avec les 
Le spectacle n’était pas tout a fait j règlements. Zbysko est transporté 
beau a voir car les lutteurs, Larbi- inconscient dans sa loge et Cons- 
tro et l'arène étaient couverts do tant se retire dans son oc in. 
sang. Les combattants revinrent Constant revient do nouveau dans 
dans l'arène, mais après quelques mi- l’arène aux applaudissements de 
nuteâ de lutte l'arbitre accorda une , l'as dstancc mais l’arbitre annonce 
chute à Zbysko. I/arbitre préteii- que Zbysko ne peut revenir sur le 
dit que Constant avait commis une ! tapis et déclare Zbysko vainqueur 
infraction aux règlements. Zbysko » mais annonce que les paris sont 
fut transporté hors de l'arène par ! nuis. La foule sc disperse, très mé­
fies assistants. Constant protesta contente de la décision de l'arbitre, 
contre la décision de l'arbitre mais j 
tout fut inutile. Twohey resta sourd 
aux arguments du jeune prodige bel-

un point pour
jeu.

L’Harmonie de Montréal, sous la 
direction de M. Hardy, fit les frais 
de la musique pendant les repos.

Pas moins de 4,000 personnes as­
sistaient à cette joute mémorable.

Alignement des équipes:

Irish-Canadian.
. .Brennan 

. .Neville 
.Cameron 

. . .White

Buts. . .
Points. . .
Couverts. .
Défenses.
Défenses. . . .Baker 

. . . Aspell 
. .Munday 
.McIntyre 
. .George 
.H. Scott 

. F. Scott

• • » •

Purtell retira Houser au premier
la balle A tempe Afeour * e * *en envoyant 

Griggs. Gilhooly arrêta le coup de 
Payne au champ et Egan fendit le 
vent trois îoitf.

Cunningham prit son but sur qua­
tre balles et Demmltt le fit entrer 
sur un coup de deux buts. Purtell se 
sacrifia pour avancer Demmltt au 
troisième. Burns frappa à mon tour 
un coup double et Pemmitt enr<bis­
tro un nouveau 
alors remplacé par 
ne fit guère mieux car Mason reçut 
son but sur quatre balles et les deux 
coureurs avancèrent d'un but sur le

d’Allan. Gilhooly ne
et la re-

Tecumseh.
. .Kinsman 

. .Yearnan 
. Gray do ri 

Defenses . Whitehead 
Défenses. . . Greene 
Défenses . McKenzie 
Centres» • . .Felker 
Attaques. . . .Smith 
Attaques/ Carmichael

............... Attaques. . McGregor
.. .Extérieurs. .Querrie 

.Intérieurs McDougall
Arbitres: Brennan et Tucker ; 

umpires: Lecours et Mulr; chrono­
métreurs: Lacoste et A. Seed.

National.
L’Heureux... .Buts. . 
Cat tari ni ch.. .Points. . 
F. Deganne... Couverts . 
Duckett...
Lachapelle 
C. Deganne 
A. Degray 
Dulude.
Dussault 
Pitre
Lamoureux 
Boulianc..

.Attaques. .
Attaques. .
.Attaques. .
Extérieurs.
Intérieurs. . .Roberts

• • •

* # «
* « » *

# * *#»**#*• » # * » *

• • • ■ •
point. Roth fut 

Dantorth, malaSeptième reprise.j juatfi au-doFHUR do l'œil 
quelques instants 

: eaug.

SOMMAIRE.TE A ZBYSKO Egan toucha la Dalle avec force 
et se rendit nu premier. McTigue 
prit son but mais Egan fut retiré, au 
deuxième. Maisel envoya la balle au 
champ, s’assurant son but et avan­
çant McTigue. 
tour dans les mains de Gilhooly 
mais celui-ci échappa la baille et 
les trois coureurs furent assurés 
d’un but chacun. Cooper frappa 
un autre coup réussi et deux points 
furent enregistrés. Billy Burke rem­
plaça McGraynor après ce désastre. 
Capron vola son troisième et entra 
au "home" sur une balle mal lan­
cée par Burke. Cooper avança au 
deuxième. Downey prit son but sur 
quatre balles et Corcoran fut retiré 
par Purtell. Cooper entra sur une 
balle mal lancée par Cunningham 
et Downey vola son troisième. Han­
ser eut son but sur quatre balles. 
Downey voulut entrer au “home" 
mais se fit jouer un vilain tour par 
Burke qui le retira.

Cunningham frappa 
réussi bon pour un but mais mou­
rut au deuxième et il en fut ainsi 
de Demmltt .Purtell se rendit au 
premier mais Madden fut retiré.

I
1— Irish-Can.. .Munday. . . .5.25
2— Irish-Can.. .H. Scott. .coup sacrifié 

put se rendre au premier 
prise prit fin sans que les coureurs 
puissent entrer.

1.05
IICapron fraooa à son

Premiere période.. .53 
. .3.43 
. .2.00 
. .4.55

McIntyre. . . 
Hogan. . . 
.Dandeno . 
Hogan. . .

3— Irish-Can
4— Irish-Can
5— Toronto. 
G—Irish-Can

• • •

Tecumseh prend la balle à 'la mi­
se au jeu, il fonce et Duckett dé­
barrasse après une mêlée. National 
perd aussitôt et les Indiens restent 
à l’attaque. Après quelques passes 
National déblaie son terrain et 
monte. Pitre passe à Lamoureux, 
celui-ci tire mais manque le filet.
La balle retourne aux indiens qui 
«ont vite repoussés dans leurs li­
gnes de défense. La balle fait une 
promenade et revient à National.
De magnifiques .passes sont exécu­
tées au nez des visiteurs qui blo­
quent avec ensemble; enfin Tecum­
seh intercepte la balle et monte 
vers les buts de L’Heureux. Un tiré 
en long la leur fait perdre et Du­
lude monte. Dans une mêlée où Na­
tional tente de reprendre la balle 
qu’en lui a enlevée en face des
buts de Kinsman, Graydon pousse re. I
violemment Dussault et Tucker le National, 5; Tecumseh, 2. 
inet à l’amende. De nouveau à l’at- National conserve la balle et at­
taque ,les Indiens se voient repous- laque. Des passes très vives sont 
ses, grâce â Degray qui intercepte exécutées. Lamoureux donne à Dus- 
la balle avec une rare habileté, sailli et celui-ci déjoue Kinsman. 
Querrie un instant après tente un National, 6; Tecumseh, 2. 
lancer en long; L’Iïeiireux évite, Le gong retentit immédiatement 
une mêlée s’engage et Degray dé-1 après, 
barrasse encore une fois le terrain.
Le caoutchouc après une promena- Quatrième période.
de est repris par les Indiens, Catta XT .._, .... _ , , ..intercepte et va porter la balle dans LNn 10?a ouvre encore les hosti­
le champ adverse. Des passes sont ! 1 Après quelques tentatives
exécutées vivement, les Indiens (|ans Lj ^ Kinsman, Dé­
couvrent de près et la balle vole 5? rl?a*?e u131^ 1 perd au s-
d’une crosse a l’autre pendant quel-1 ^ , cliar^e,.\ ne ?
ques minutes puis Lamoureux la ,nT?,cc(>-|P?r ^rltic Jl 1111
perd. Les visiteurs montent mais ils * P* vrfî?JCm'0
ne peuvent se maintenir à l’attaque. f*mige.r mïis % Pcllvent di'pnssei

wmmmmmi»:a.“,!sv:rs; I BSSE’k i™

■■
Deuxième période. I engagent une partie de pugilat; on

T . .. â a . „ les épare puis la joute continue* Ca­
, Les Indjens prennent la balle au dottc sort ja balle en face de L’Heu- 

dèbut, National ne tarde pas a la leur reux dans un moment critique. Du- 
enlever. Degray donne a Pitre qui pras .s'acharne à Yeaman et finit 
t're a deux pas des buts, de cote, et Lar ]uj fajrc jeter a balle. De noii- 
ii'Lnquc le filet. Le caoutchouc ne vellcs promenades nfructueuses re­
promeme un instant; une mclée en commencent: les deux camps pa- 
face des buts de Kinsman est J oc- raisscnt lassés. National reprend à 
casion d un échange de coups l’attaque; il s’y maintient plusieurs 
poings entre Carmichael c* Lacha- minutes mais les mêlées qui suivent 
pelle. Brennan intervient, distribue Lwl trop nombreuses, il en résulte 
des amendes et le jeu reprend. que ja kalîe ne peut avancer.
Quemc monte, il tire de très loin M La pèriode s-achève ainsi. Natio- 
et L Heureux envoie la balle se pro- nal chargeant constamment vers les 
mener derrière les filets. National buts de Ki 
va a l’offensive. Tecumseh est dé- Ft arinc sonne couvert. Pitre court à pleine allure 1 111 le gong SOnnC
avec la balle, il donne a Degray qui 
s’empresse de faire rebondir le 
caoutchouc dans les filets.

National, 2; Tecumseh, 0.
National reste à l’attaque Les vi­

siteurs luttent avec énergie et pen­
dant plus de deux minutes leurs fi-12—Natiotial 
lets sont en danger. Felker débar- 

£ 8 4 rasse enfin le terrain, Querrie mon- 
7 9 6 te, il tente un lancé en long et man- 3—Tecumseh 

que son coup. Un instant après De- 4—National 
gray se distingue en interepetant 5—National 
une balle dangereuse. Les Indiens 6—Tecumseh 
sont complètement impuissants con- 7—National, 
tre la défense du National Degray g—National, 
fait un lancé que Kinsman évite.
National joue avec ardeur à l’atta­
que. Coup sur coup, les balles lan­
cées dans la direction de Kinsman 
sont repoussées; mais National ne I 
s’en tient pas moins sur Voffensi-12.

SEPTIEME REPRISE
Danîork prit son premier sur Ver­

reur do Cunningham. Maisel se sacri­
fia pour avancer Danforth. Benny 
Purtell exécuta un magnifique coup 
lorsqu'il arrêta la balte frappée par 
Capron et exécutant ainsi un double

Yeager reçut son premier en ca­
deau sur quatre balles mais Griggs 
fut retiré sur des "strikes" et Cun­
ningham eut le même sort. Demmltt 
toucha la balle mais Yeager qui 
était forcé de courir tut anéanti au 
deuxième.

• • •

• • •

III
7— Toronto....... Wilson. . . .6.50
8— Irish-Cau.. .H. Scott. . . .7.25 
0—IrLsh-Can.. .Hogan.................2.40

IVjeu.
* #

SAXON PREND 2 CHUTES SUR 
DUBOIS.

10— Toronto........ Warwick .
11— Toronto........ Harrison. .

Résultat: Irish-Can., 7; Toronto,

.8.20

.1.00

ge.
L'anglais Saxon prit deux chutes 

sur Dubois et Cazeatix fit match nul 
avec Apollo connu sous le nom de 
Joe Ragera.

4.A huit heures dix minutes Dubois 
et Saxon sont entrées dans l'arène 
aux applaudissements de l'assista ,ce, 
pour le match préliminaire.

Saxon prend la première chute Bu 
uue minute. Si on prend en considé­
ration la défense qu’oppose Dub<*ts 
dans la deuxième engagement on 
conclu que le jeune athlète canadien- 
françals a été pris liar surprise dans 
la première épreuve. Saxon ee mon­
tre cependant Kijnérieur A sou adver­
saire en s'assurant la deuxième chu­
te en vingt minutes. M. Bourque 
agissait comme arbitre.
CAZEAUX NE PEUT TERRASSER

APOLLO

+

L'AIGLONHUITIEME REPRISE

Cooper s’assura un çoup réussi, 
mais Ddwney h« sacrifia et Cooper 
alla au deuxième. Corcoran frappa 
un coup de deux buts et Cooper entra 
Il en fut ainsi de Corcoran sur le 
coup simple de Hauser. Yeager.Cun- 
ningnam et Griggs exécutèrent un 
double jeu.

Benny Purtell fut retiré sur un 
fly”. Bums frappa Bon deuxième 

coup double de l'après-midi. Madden 
qui remplace Mason frappa un coup 
de doux buts et fit entrer Burns. Al­
lan se sacrifia pour avancer Madden 
mais Gilhooly n'eut pas le plaisir de 
pouvoir se renhre à temps au pre­
mier.

ENTREE DANS L’ARENE un coup
Zbysko apparaît à 0 heures 30 

minutes. L’annonceur explique que 
lu lutte se fera au a fait courir cette semaine tous les 

amateurs de beaux vers, bien réci­
tés; il est vrai de dire que c’est un 
plaisir de courir quand on porte 
les chaussures de chez Thomas Dus­
sault, le bottier fashionable de la 
rue Sainte-Catherine. On sollicite vo­
tre visite.
Catherine-Est.

, , . - genre mixte,
deux dans trois a finir. Il présente 
aussi M. George Twohcv, de Bos­
ton, l’arbitre du match de ce soir. 
Constant entre en scène quelques 
minutes plus ta d. Il reçoit une 
ovation à son apparition des dix 
mille spectateurs qui encombrent 
les estrades.

On tire pile ou face et Zbysko est 
favorisé par le hasard: il choisit le 
genre libre. Les deux hommes sent 
examinés soigneusement par l’arbi­
tre et reçoivent les dernières ins­
tructions.

Huitième reprise.
Payne ne put se rendre au pre­

mier car Madden envoya la balle 
juste à temps. Egan se fit mourir 
dans les mains de Gilhooley et Mc­
Tigue subit le même sort.

Billy Burke ne put frapper les 
balles de McTigue et mourut sur 
trois “strikes". Il en fut de même 
d’Allan. Gilhooly fut plus heureux 
car il prit son but sur quatre bal­
les. Joe Yeager reçut le même ca­
deau et Gilhooly avança d’un but. 
Sur le coup de Griggs, Yeager fut 
retiré au deuxième.

Neuvième reprise.
Mai.se! mourut sur un “foui” et 

Capron échoua au premier but. 
Cooper frappa un coup de deux 
buts mais Downey fut retiré au pre­
mier.

Cunningham prit son but sur 
quatre halles 
tiré sur des “strikes" et Purtell vit 

coup arrêté, juste A temps pour 
être retiré nu premier. Madden 
frappa un “foui" qui fut saisi par 
Hanser.

Résultat par reprise:
Raltimoré ».................. (102300100—9
Montréal..........................000000000—0

Batteries: McTigue et Egan; Mc- 
Gray nor. Burke et Madden.

t «

Tél. Est 2434, 281 Sainte-

4Raymond Cazeaux vint ensuite 
avec Apollo qui pèse 275 livres, se 
sert beaucoup' de son poids, mais 
Raymond fait excellente figure con-

L\ I IJTTE tre cette masse de graisse. Le bé-
J nrnais est amené au tapis mais

commence à 10 heures j échappe a l'Américain. C’est main- 
par des massages de cou et de poi- ! tenant au tour de Cazeaux de se 
rnels; Zbysko essaie de sauter aux ! porter A l’attaque et ne ménage pas 
mimes du Belge mais celui-ci évite ses taloches. Apollo revient cepen- 
nabilement. De nouveau Constant <lant t\ l’attaque. Cazeaux sort de 
pare une .prise de jambes mais va plusieurs prises dangereuses at eels 
ni jaP,s I?ar une ceinture arriére, avec une facilité apparente. Rny- 
«c Polonais prend un bras roulé et mond tente de prendre une prise û’or- 
f Marin est en grand danger, tells mais il no peut prendre son ad­

, AD y s ko sc sert admirablement bien verrai re en défaut. Cazeaux échappe 
(le son poids: Constant aux ave In- do nouveau A une prise effective et 
mations de la foule se dégage en ; les deux hommes sont de nouveau 
pontant. Le Marin porte plusieurs I debout. Cazeaux vient près de faire 
coups a Sco adversaire. | passer Apollo sous les cables, mais

Varbitro Bourque fait lAcher prise. 
Cazeaux se montre merveilleux et 

recommence debout par sortant d’une prise qui semblait, 
un massage aux ptfigncts. Zbysko a amener une chute. Il ne reste plus 
la dûucne en sang. Les deux boni- qu’une minute A lutter et Cazeaux 
nies vont en bas de l’arène et Zbys- est. A l’attaque mais ne peut rien 
Ko se relevo plein de sang. L’arbitre ! faire contre son adversaire qui pèse 
arrête la lutte pour un instant puis plus de cinquante livres que lui. I*a 
, ,v,llx. *1on)mts ccntirmcnt à hit- j demie heure expire sans qu’il y ait 
ter. L arène, le*» lutteurs et l’arbitre eu de chute.

Les courses
à DélorimierNEUVIEME REPRISE

àLa lutte

ningham et Maison subit le même 
sort aux mains de Griggs.

Notre capitaine Joe Yeager ouvrit 
la neuvième reprise par un coup de 
deux bqts mais Griggs voit son coup 
saisi au fond du champ. Cunningham 
n’est pas plus heureux que son «u* 
équipier Griggs, 
au bAton, Ray Demmltt 
sur trois “strikes’’.

Résultat par reprise :
Baltimore 
Montréal

Roth, Danforth *t Egan ; Mason, 
Dale et Bums.

Une assistance brisant tous les re­
cords, une température idéal et une 
piste rapide ont marqué l’ouverture 
<lu meeting du printemps, au Parc 
Delorimier, hier après-midi. Les amé­
liorations apportées A la piste Vont 

Le dernier homme rendue insurpassable
fut retiré <pun demi nulle, M. Ed.

mais Demmltt fut rc- tc.
son

comme piste 
Cole, agis­

sait comme juge ; M. Charles Cam­
peau comme secrétaire des courses et 
M. Harry White, secrétaire du pesa­
ge. Voici les résultats des sept 
épreuves :

1ère Course, $300, 2 ans, 4 1-2 fur­
longs : 1er, Madges Slater ; 2e, 
Booth ; 3e, Rummage. Temus : 1.05

CHUTE A BAS DE L’ARENE 
La luit* 004000020—6

001002010—4
*# #• • •• • •• •s

• • •• • • • • •• MM» • • •

f
JOJJTE DE L'APRES-MIDI 

} PREMIERE REPRISE
Maxell touche la deuxième balle de 

Mason, mais le coup est attrappé par 
Cunningham. Capron ne peut sc ren­
dre au premier et Cooper le troisiè­
me homme au bAton frappe dans les 
mains de Benny Purtell qui retire le 
frappeur.

Allan qui a frappé dans les mains 
de Houser est retiré au premier. Gil­
hooly prend son premier sur un 

; coup réussi. Venger se sacrifie pour 
avancer Gilhooly de deux huts,Griggs 
ns frappe pas assez loin pour per­
mettre A Gilhooly d’entrer, car le 
coureur fut retiré au premier.

DEUXIEME REPRISE

Ligue Internationale 3-5.
2ème course, $300, 3 ans, f. fur­

longs : 1er, Spire)la ; 2e, Juaquin; 
3e, Gietz. Temps : 1.11 2-5.

3ème course, $300, 3 ans, 5 fur­
longs : 1er, Jim L., 2e, Tiny Tim ; 
3e, Franklyn. Temps : 1.13 1-5.

4ème course, $300, 3 ans, 61-2 
furlongs : 1er, Cutty Hunk, 2e,Earl 
of Richmond ; 3e, Horicon. Temps: 
1.37 2-5.

Sème course, $300, 3 ans, 5 fur­
longs : 1er Austin Sturtevant ; 2e, 
Gay ; 3e, Dr Holzberg. Temps : 1.16 

6ème course, $300, 4 ans, 5 fur-
26, Daho- 

3f\ Boano. Temps : 1.17

ctR. H. E.
. 000000000—0 10 2 

.OOlOOOlOx—2 3 2

1ère partie :
Providence 
A Toronto 

Moran et Onslow ; Maxwell et 
Arnhan.

2ème partie :
Providence 
A Toronto 

Reiaigl et Hocher ; Lush et Gra­
ham.

1ère partie :
Newark............
A Buffalo 

Enzmnn et 
et Gowby.

2ème partie :
Newark.
A Buffalo 

Bells et Higgins ; Cad ore Lalongo 
et HrVmes.

1ère partie :
Jersev Cttv. . 0010001000000—2 8 0
A Rochester . . .0020000000001—3 11 4 

McHale et Wells ; Orum et Wil­
liams.

• ••

LES ROYALS VAINCUS DANS
LES DEUX JOUTES D’HIER

• • • a •« •••

R. H. E. 
100000201—4 14 2 
000000000—0 6 0

• • •## # • • •

• • •#»*• • •

R. H. E. 
000000000—0 4 1
.002000000—2 9 0

Smith ; Fullenwrider

LES ORIOI.ES FURENT SUPERIEURS AU CHAMP___ ET LEUR JEU
PRESQUE SANS REPROCHE LEUR VALUT DEUX VICTOIRES.
— LF, MONTREAL BLANCHI DANS LA PARTIE DU MATIN. — 
LES TORONTO SERONT ICI AUJOURD’HUI ET JOUERONT AU 
TERRAIN DU NATIONAL

• ••••

longe : : 
mey Boy ;

1er Miss ;... ...

2 5.R. H. E. 
500001000-6 8 1 
210000000—3 7 1

7ème courue, $300, 
longs : 
tic :

3 ans, 6 fur- 
ler, Roee O’Neil ; 2e, Hcre- 

3e, Todding. Tempe ; 1.30 3-5
• •• • •» • • • • insman.Downey est le premier nomme de 

l’après-midi A être retiré sur trois
,.Les hommes du gérant Bransfield I tre joutes avec les Toronto. La ren- “•trikes”. Corcoran prit son but 

n étaient pas “dans leur assiette" contre avec les Leafs «uni lieu au %rAre A un mauvais bond que fit la
mer, aussi ils furent défaits par les terrain du National, à Mnisonneu-1bAlle* En voulant voler son deuxiè-
Urioles dans les deux joutes. ve. Il est à espérer qu’iU feront I md Corcoran est retiré. Houser va

• du matin fut un meilleure figure. nu premier sur quatre balles et Pay-
vrai désastre pour les Royals! Voici le récit détaillé des deux n® tBt rctlré premier, 
car lis reçurent une couche do joutes d’hier nu parc Atwnter* Cunningham est retiré au premier,
blanc de céruse nui n’est pas fa-, Demmltt débute au bAton par un
elle de laver. Le résultat de la pre- JOUTE DU MATIN coup île trois buta. Purtell franpe en
mière joute fut de 9 A 0. N'est-ce | P-rrhitr* r*r>ri** lieu sût et prend son but et Burns
pas ià une défaite écrasante? | enucre reprise. retir6 au bAton. Purtell vola

Nos hommes firent mieux dans . Lf premier frappeur à faire face-son deuxième mais Mason se fit rati-
la joute de l’après-midi nuns a ^(,rV.yi^or esl retiré v f 
ik furent tout de même vaincu^* s7, , (.«pron fut touché par la
cette fois par un résultat plus étu , rc* Prl? .son premier but. La-

HifPrv^" ™SJfffi.sraK s'ÆSrssïSîîS .................................................. »«,

deS|deux défaites d hier pour nos puis ensuite au “home” sur le coup
Adwrf-h,,? fc .^ic j Deuxième reprise. de Capron dut ee rendit au premier.

ser frappa le premier coup réussi ipM u° coup tle“x. *5®** et
île la joute. Payne ne put se rendre r<xmPt,r un »utre P°4nt- Haueer tut 
au premier extermine au premier.

Cunningham frappa un magnifi- , -\Uen "ont but aur quatre
: <T»e coup mais après une course de œnlâ Glitoo»? tut r*.le« sur
j Cooper le coup fut saisi. Demmitt un co“P dan* ‘j1 tntteld.” \ eager ar-
monrut sur un "foul”. Benny Pur- rlva “ne «econde trop tard au pre-

; tell échoua au premier but. ml*r out male AUttn »vança au
deuxième et sur le coup de Griggs il

• • •• ••• • •

+ T • —SOMMAIRE.Ligue CanadienneR. H. B.
I

.17.15Pitre.1—National v •••t • • • •R. H. E. 
7 11 1 
5 9 3

' IISt-Thomai .........
Peterboro............

••• • M ••••It
+ Degray. .6 mi ns.

Après le concours IIIBerlin
London

••• •••••• •••••• ### »####•###
.L’Heureux. .5.35 
Degray . . 
Dussault. .
Smith. . . • 5.00 
Bouliane. . • 1.50 
Dussault. , • .30

«•••••••• •••••# •••••• ••••••
• • •

. 5.35

. 1.00
• • • • •Guolph

Ottawa
... 6 10 1 
..571M. F. H. Benoit qui a gagne le se­

cond prix par le concours du “De­
voir”, une automobile Overland, va­
lant $1,350.00, la donne gracieuse­
ment «iü bénéfice des oeuvres

«•••••••• #»*### • • • • •
sur trois‘no* au premier. •••••• *#*#•* •••••• •••««• • • • •

TROISIEME REPRISE
IV

Maladies des voies urinaires et 
de la peau.

v«- Pas de point.

Résultat: National, 6; Tecumseh,Dr. NORMAN MASSErue Papineau. Consultations : Il à3 p. m. 7 à S p. m.
1336, Blvd St «Laurent, près 
Rachel.—Tel. St-Louis 1623.Ligue de Montréal ne te*#set* mi tttt wwimh»

iYTGKR INDEPENDANT GAGNE LA 
PARTIR D’OUVKRTURE CONTRE 
IA CASQUETTE JUNIOR, PAR 
5 A 2. OUTILLAGE DE JARDIN I

RIGA 11La ligua de croeae de Montréal,fon­
dée par Arthur Sauvé, dans le but 
louable d’encouracer notre sport na­
tionale chez les jeune*, a marquée sa 
saison hier après-midi, au terrain du 
National, avant la joute de la - Big 
Four", j»ar la rencontre itntre VI*** 
Indépendant et 'mou, tte junior, 

L.a partie fut sxewxocrent animée 
et partant très intéressante. Plu­
sieurs jeunes ont fait preuve d'ex­
cellentes qualités faisant auguré une 
belle saiaun pour tette nouvelle ligue.

Le Viger Indépendant eut l’avanta­
ge mais souvent le Casquette jr lui 
donna du fil à retordre. Les gar- 

buts jouèrent d’une

Les Grands 
Voyages

HONE & RIVET
m$ ii Tondeuses à gazon dernier modèle, avec coussinet à billes 

# fonctionnent facilement, durent et donnent satisfaction.
3 Prix. »S.Bd à

Boyaux d’arrosage de toutes sortes toutes longueurs, complets. 
Prix, au pied

Râteaux, bois ou fer, ciseaux à guon, dévidoirs, bêches, fcelles, etc

A,* t
VEUT

J *1.00t U t ' «fco ••. miiwuiu itfn ur. «v j1 • viu«v* *%.^4 *. A A T 3 — mm — lm J iéLpviuv UVP K.VIJOIB UUv* Jkwmtsm tv o • « a .
A CET AUTOMNEpey? r<ti*ulv ra.’ri tire» 3>our !eâ vtvya* 
gta Cr Vhtxer pro 
chain.

Bermudes. Antilles. 
Tour du Mùttde (vis 

et la Méditerranée j.
VOTEE PASSAGE

$%1 la journée. Griggs s'assura de son 
but. Griggs vola son deuxième mais 
il ne put aller plus loin car Cun­
ningham s*» fit retirer.

QUATRIEME REPRISE
Payne frappa dur A Mason mai» ce 

dernier arrêta le coup et fit mourir
le coureur
frappa dans les mains d'Allan qui ne habile.

coup ne sacrifice qui permit h Mai-1manqua pas de eMsir la balls. Roth j La temvelle ligue louera se» partie* 
*cî de compter le deuxième point i frappa un coup de deux but» et Mal-S chaqu • samedi avant la rencontre 
de 1.1 joute. Allan fit mourir le roi-!ael prit son but sur bailee. Roth des ciub» majeur A Maisonneuve, et 
Même homme au champ. lES©®* su troisième. Maisrl vola aussi quelque fois le dimanche,

j M;tdde<i fut retiré au premier, son deuxième grAcv an coup échappé Car rencontre» ajouteront sans 
I McXiraynor prit son but sur quatre parPnrtell. Capron ae fit reVier par douta à Vintérêt qui attire le*
1 balles. Allan reçut le même cadeau Demmltt. teurs au terrain du National,

F.gun frappa un coup de deux 
I buts. McTigue. notre ex-lanceur, 
reçut une ovation lorsqu’il vint au 
bàt<<?, mais fut retiré sur? trois 
"strikes . Mais il frappa dans les! 
ma:u de Benny mais eclui-çi échap­
pa^? balle et Egan enregistra le 
premier point. Maisel se rendit au 

«s w**ïi «w îvu: p.™»r-j dmximte et ensuite 211 feVîSièaîr. 
•u» de wi œignifU|«é«s voyages. | Lapron mourut au premier sur un

AGIRnzSÜM
lOf

Agit promptement, mais ne B 
cauw ni COLIQUES, ni IRRI­
TATIONS. Les médecins la re­
commandent.
xEn vents psrUut.

LA SOuÊTË DES EAUX 
PURGATIVES RIGA

21$ NOTRE-DAME EST.
TEL. MAIN #471

■ ■
9Î MK".

C craie a Abu premier Vwé

* L. J. A. SURVE 4e& Rivet,
« *<»«♦* SQUINCAILLIER

52 BOULEVARD SAINT-LAURENT
mrnftmiimifwsfwmfwmnHm

HasHc

mmm ;m

% y ' r;V; ^ <0


